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La Convention Douanière
Nos ministres ont-ils fait tout leur devoir ?
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IV
L’a convention actuelle est-elle la plus avantageuse que le Canada 

(pouvait obtenir?
Voilà un. point important que le parlement doit élucider avani

<i’en décréter la ratification. .
L’opinion publique évolue, aux Etats-Unis, sur ces questions de 

protection et de réciprocité. Le mouvement en faveur d’un abaissement 
général du tarif s'accentue. L’avantage de relations plus f aciles avec 
le Canada grandit aux yeux du peuple américain. ( cttn don ne ten­
dance s’est manifestée avec une force extraordinaire dans les doinieies 
élections législatives.

N’eût-il pas été plus sage de laisser la réaction atteindre son point 
culminant, à l’élection présidentielle et sénatoriale de 1912, et de né­
gocier avec un président, un sénat et une chambre des représentants 
également favorables à la réduction du tarif et a la réciprocité ;

M. Taft ne s’est-il pas empressé de bâcler la convention avant 
qu'un pouvoir exécutif et un congrès plus dégagés des influences pro­
tectionnistes n’offrissent au Canada des conditions plus avantageuses 2

Voilà autant de questions très plausibles que JL Monk a suggérées, 
dans son discours au banquet du Devoir. Et nos ministres devraient 
être forcés d’y répondre avant d’obtenir l’assentiment du parlement 
et du peuple au marché qu’ils ont conclu.

# ® #
M. Laurier et ses collègues ne doivent pas s’étonner si des doutes 

sérieux s’élèvent dans les esprits honnêtes et indépendants sur la fer­
meté de leur patriotisme. En dépit des Hères déclarations : -Aoms n’i­
rons plus « Washington!” en dépit de toutes les abjurations sur 1 autel 
de l'impérialisme; en dépit même des Rainbows et des Mobés. le mi­
nistère actuel ne mérite pas plus la confiance des impérialistes que 
celle des nationalistes.

Le passé du premier ministre, celui de plusieurs de ses collègues, 
la variété et surtout les variations de leurs doctrines économiques et 
nationales, l’absence on le reniement de tout principe—voila autant de 
traits caractéristiques qui ont pu valoir à ces messieurs quelques suc­
cès. mais qui. aux heures de crise, n’engendrent ni le. dévouement ni la 
confiance.

Dans quel esprit le ministère actuel a-t-il conduit les négociations 
avec le président des Etats-Unis® avec quelle mentalité surveillera-t-il 
le fonctionnement du régime de réciprocité qu il veut établir ’

31. Fielding est un ancien annexioniste, partisan du libre-éehange 
•—sauf sur le charbon et les aciers de la Nouvelle-Ecosse. Ses discours 
enflammés pour la marine et la participation du Canada à toutes les 
guerres justes ou injustes do. la Grande-Bretagne, sembleraient, indi­
quer qu’il est devenu un ardent impérialiste. Mais ces effusions ver­
bales ne. me disent rien qui vaille. Le ministre des finances est, de 
tous les membres du cabinet, celui qui peut se retourner le plus rapi­
dement dans le cercle le plus étroit. Il est très intelligent ; mais ses ho­
rizons sont bornés, comme son patriotisme. En tout cas, au point de 
vue de l’autonomie canadienne, les deux pôles de sa vie publique ne 
vont guère plus rassurants l’un que l’autre.

3t. Patterson est bien l’un des hommes les plus estimables du 
ministère et de la Chambre. C ’est un vrai Canadien, ancien adepte du 
mouvement pour le Canada First, antiimpérialiste et protectionniste 
convaincu, et surtout ferme dans la défense des droits sur les biscuits 
étrangers. Mais timide à l’excès, en dépit de sa grosse voix, il ne crie 
jamais si fort que. lorsqu’il tremble: quand il se sauve, c’est un lion 
rugissant. Si je disais tout le bien que je pense de lui, la terreur des 
compromissions s’emparerait de son âme, et il hurlerait, à faire écla­
ter les verrières de la Chambre, qu’il n’a rien de commun avec le na­
tionalisme.

* * *

Mais au fond les opinions personnelles des négociateurs n’ont rien 
à voir ici. Us ont agi sous la direction du premier ministre et du ca­
binet tout entier.

De ceux des ministres que je connais, M. Fisher est d’emblée celui 
qui a le plus de pensée, de principes et de caractère. D’une grande 
probité, bon Canadien, impérialiste très modéré et dans le meilleur sens 
du mot, c’est assurément le plus courageux des membres du cabinet; 
mais le dévouement à son chef et à son parti lui fera accepter bien des 
compromis, défendre même des fautes que sa droiture naturelle vou­
drait condamner.

•Je ne connais pas 31. Graham dont on dit du bien. 31. Mackenzie 
King est un homme charmant et cultivé; je l’ai connu trop jeune pour 
pouvoir pressentir son action sur une question de ce genre.

M. Jlurphy est un vrai nationaliste caché; j'ai un faillie pour lui 
à cause de cela et aussi parce qu’il est Irlandais,

.Mais des autres membres du cabinet—et même de ceux-là—je n'en 
\ois aucun qui soit prêt à verser son sang pour un principe ui pour 
la défense du drapeau britannique—pas même 31. Lemieux. Il a bien 
dit, au banquet des manufacturiers, que seul l’empire britannique va­
lait la peine qu’on risquât sa vie pour le défendre. Mais il parlait, je 
pense, de la vie des autres. On. sait de quelle manière ce Roumestan 
japonais entend et pratique, pour lui-même et pour ses proches, le dé­
vouement à la chose publique. Du reste, il n’y a pas si longtemps que 
ce héros de l'Empire parlait d'en secouer le joug, et prônait l’indépen­
dance du Uanada.

. * *
En fin de compte, pour augurer des tendances possibles de nos 

gouvernants dans l'application du nouveau tarif et de l’orientation 
qu’ils se proposent: d’imprimer à nos relations avec les Etats-Unis, il 
faut encore regarder à la tête, c’esl-à-dire à Sir Wilfrid Laurier, qui 
est, ou somme, tout le gouvernement, t'ette conclusion n’est, guère 
propre à fixer les espérances des hommes de doctrine qui recherchent 
un but défini: autonomie, annexion ou fédération impériale. Car 31. 
Laurier est prêt; à accepter, pour son pays, n’importe laquelle de oes 
destinées. Il travaillera, selon les circonstances, avec une égale convic­
tion de surface et une même indifférence de coeur, au triomphe de l'une 
quelconque de ces causes.

M. Laurier est. à la. fois l’homme le plus honnête qu’on paisse con­
cevoir et le plus complètement dénué de principes. Il a professé tour- 
à-tour sa foi à la protection, au libre échange, au tarif de revenu; il a 
vénéré successivement les .fétiches de l'union commerciale avec les 
l'Hats-Fnis. de la réciprocité limitée ou illimitée, de la réduction des 
droits en faveur de l'E.mpirc; il a adoré et brûlé à diverses reprises les 
dieux de l'Indépendance, de l'Annexion, de l’Impérialisme, de l’au­
tonomie coloniale. Jlais il n’a rendu à toutes ces idoles qu'un culte ex­
térieur. Comme les chrétiens faibles il a cru que sa. vie politique et son 
confort personnel valaient bien les quelques grains d’encens que les 
prétoriens de César ou les foules hurlantes exigeaient de lui. Il a, sa­
crifié dans tous les temples; mais nu fond de son âme. il n'adore qu'un 
dieu: le succès; il ne pratique qu’une religion: 1 opportunisme.

n'empêchèrent lias les conférences secrètes de 1892, pudiquement igno­
ras de 31. Laurier, et ménagées par Erastus Wiman outre JIM. Tarte 
et Mercier, d’une part, et MM. Carnegie, Morton, Depew et autres 
Américains..!'ai raconté ailleurs comment Gohfvvin Smith, annexionis­
te reconnu, qui, comme Edward Blake, manquait de “sens pratique,’’ 
fit échouer-le complot en repoussant les trente deniers de Judas.

En vérité, ce serait pur jeu de hasard que de vouloir juger de la 
nouvelle convention ou augurer de l’avenir d’après le passé ou les 
principes des hommes qui l’ont conclue.

On doit envisager la situation actuelle, telle quelle se présente, 
et. tout en faisant la part des éventualités, ne pas trop sortir du do­
maine des faits acquis.

Si cet arrangement est, à tout .prendre, suffisamment avantageux 
aux deux pays—et eette double condition est essentielle au succès de 
toute entente de cette nature—et s’il n’y a pas lieu d’espérer des con­
ditions plus favorables, en 1913; alors, me semble-t-il—et je me place 
en ce moment au seul point de vue des relat ions entre le Canada et les 
Etats-Unis,—le parlement canadien devrait ratifier la convention.

S'il est à présumer, au contraire, que le prochain congrès améri­
cain acceptera des conditions plus avantageuses, rien n’empêche le par­
lement canadien de modifier les termes do la, convention, de les ins­
crire dans nos statuts et de. les y laisser, comme l’expression précise 
des conditions auxquelles le Canada est prêt à ouvrir ses portes au 
commerce américain. C’est ainsi que le gouvernement conservateur 
avait procédé en 1879.

* # «
11 ne faut pas oublier que cette entente n’est pas un traité. Quels 

que soient les engagements secrets que nos ministres aient pu prendre 
à Albany ou à Washington—et M. Fielding est resté obscur sur ce 
point—le Canada n’est lié ni aux termes ni à la durée de la convention 
projetée. C’est une simple manipulation du tarif canadien, que le par­
lement canadien peut opérer en tout ou en partie, et qu'il peut rap­
peler ou modifier en tout temps et à sa guise.

Il me reste à répondre à la deuxième question que je formulais 
ainsi, hier :

“Le Canada doit-il étendre ses relations avec les Etats-Unis tout, 
“ en conservant son entière liberté d’action économique, ou doit-il se 
“ lier exclusivement au commerce impérial?"

A demain, la réponse—ou le commencement, car c’est une grosse 
question! comme aurait dit M. Tarte—celui qui pensail.

HENRI BOURASSA.

Sur le Pont
d’Avignon.

l-ii tempête tl'hiev n désorganisé 
complètement le service du M. S. R. 
Croyez bien ijue M. Robert en est dé­
solé ;

On no peut toutefois dire au juste 
si <• 'est le mécontentement du public 
ou la diminution des recettes qui le 
hagrine davantage.
Après la bataille de la circulation, 

la “Presse” et. lu “Patrie” nous don­
nent celle de l'exposition.

Elles s’accusent à qui mieux mieux, 
d’obéir aux plus bas intérêts person­
ne^. Le spectacle est beau!

Si >1. Devlin accomplit la moitié des 
promesses qu'il fait à l’opposition, la 
province va entrer dans une ère do 
progrès qu'elle n’aura pas connue de­
puis longtemps.

VI. Laurier ne goûte que médiocre­
ment la persistance de la gauche à 
s’enquérir dos noms des souscripteurs 
au cadeau de M. Fielding.

Il y a en effet de ces questions qui 
sont tout à fait importunes. 0’est com­
me si on lui demandait lui, M. Lau­
rier, comment il eût apprécié, il y a 
cinq ans, un cadeau de la Farmers’ 
Bank.

LETTRE D’OTTAWA
LE BARKVGE DU LONO-SaULT. —LES RISEES DE LA STANDARD 

OIL CO. — ELLE VEUT METTRE LA MAIN SUR LE LONO-SAULT. 
ET BARRER LE FLEUVE. —UN DANGER A PREVOIR. — LA THE 
SE DE LA GAUCHE, CELLE DE LA DROITE. — A PROPOS DE 
MERGERS. — UNE PROPOSITION DE M. MONK. — L’ENQUETE 
ROYALE SUR LES CONCENTRATIONS DE CAPITAUX. — LE GOU­
VERNEMENT LA REFUSE.

M. SIFTON
Nous don nous ailleurs la subs­

tance d’une dépêche publiée dans 
l’Orange Sentinel, l'organe offi­
ciel des loges orangistes. Il con­
vient; peut-être de la souligner 
d’un léger trait.

La dépêche laisse très claire­
ment pressentir que 31. Sifton. 
d’iei quelque temps, rompra offi­
ciellement avec son parti pour ral­
lier les troupes oonservatriees, ou 
plus exactement le camp de 31.

iden. Elle s'appuie sur uu 
fait publie: l’opposition radicale 
de 31. Si f ton à la politique de ré­
ciprocité, opposition manifestée à 
Montréal même dès avant la pu­
blication de la convention Taft- 
Fielding. Elle trouve une certaine 
confirmation dans les rumeurs qui 
circulent depuis longtemps et qui 
affirment que M. Sifton et M. 
Laurier sont en froid. Elle se for­
tifie encore rie cette conviction gé­
nérale que M. Sifton est trop jeu­
ne, trop actif pour avoir définiti­
vement renoncé aux grandes luttes 
politiques.

Jlais M. Sifton consentirait-il à 
servir en second et beaucoup de 
gens, mécontents de M. Borden, 
n ’espèrent-ils point trouver eu lui 
le chef à la fois actif et énergique, 
rompu à toutes les habiletés de la 
tactique électorale, qui pourrait 
prendre la direction des forces 
d’opposition en dehors de la pro­
vince de Québec?

On se rend bien compte que 31. 
Sifton ne représenterait dans cette 
province qu ’une force extrême­
ment. faible et que son nom susci­
terait des révoltes violentes; mais 
un certain nombre de politiciens 
tory ont résolument écarté de leurs 
calculs la province de Québec. Ils 
comptent se faire une majorité 
dans les autres provinces.

Aux yeux de ceux-là, M. Sifton 
représente une grande force. Il 
est, remarquablement intelligent et 
s'il n’a. pas la très belle réputation 
personnelle de 31. Borden, il passe 
pour cire autrement pratique— 
chose qui compte, infiniment plus 
aux yeux des adorateurs du succès.

Depuis sa sortie du cabinet, 31. 
Sillon s’est efforcé de se, faire une 
réputation de champion de l’inté­
rêt public; il s’est posé en défen­
seur patenté du domaine natio­
nal et sa situation de président de 
la Commission de conservation 
lui a permis d’atténuer les plus 
mauvais souvenirs de son passage 
au ministère.

BILLET DU SOIR

TEMPKTK

La. “ Presse ” devrait bien pour­
suivre jusqu 'au bout sa campagne pour 
les bons chemins et engager M. Gouin 
à aller pelleter la neige dans tous les 
comtés de la province.

La. “Presse" et la “Patrie” réser­
vent leurs gros mots pour les chicanes 
do boutique. Files trouvent très vio­
lent le “Devoir” qui se permet par­
fois d'en user pour flétrir les trahi­
sons publiques.

cela est en dehors de leurs cordes.
a paralysé jusqu'à 
compagnie des tram-

La tempête 
l’horloge de la. 
ways, rue Craig.

A neuf heures, ce matin, elle mar­
quait deux heures et demie.

Ea ville a été enneigée hier com­
me rite ne l’a pas été depuis très 
longtemps.

Elle l’est encore aujourd’hui, 
grâce à l’excellent service que, don­
nent la Voirie et la compagnie des 
tramways, quand il s’agit, de met­
tre nos rues en état à peu près pra­
ticable.

Ce matin, les artères du commér­
er donnent l'illusion dénué tran­
cher ouverte arec indifférence 
dans un sol crayeux, et l’on cher­
che partout, arec le sextant, à re­
connaître ta, position géographi­
que où l’on sc trouve.

Dans la banlieue, des arpenteurs 
établissent leurs jalons, après des 
calculs savants, sur les tertres de 
neige recouvrant les maisons.

Et les piétons, pour une fois, re­
prennent leurs droits sur tous les 
véhicules; mais, drôle, de chose à 
constater, ils maugréent contre la 
liberté conquise, en coup de vent.

Si l’amour-propre ne se mêlait 
pas de toutes nos affaires, bien des 
gens auraient accompli en raquet­
te, le trajet entre le logis et le bu­
reau ou l’atelier. D’autres au­
raient pris le ski ou la traîne sau­
rage, excellents moyens de locomo­
tion pour ceux qui habitent les par 
tics hautes de la ville.

Mais le respect humain s’est mis 
de la partie, et l’on a marché, lon­
guement, péniblement, sans savoir 
où, ni comment, ni pourquoi.

C’est égal, pour une petite tem­
pête qui a duré quinze heures, elle 
a désorganisé un bien, puissant 
rouage, celui de la Voirie et du 
Tramway.

Mais ce n'est rien, il y a les 
bourrasques de mars en réserve.

U est vrai qu’on pourra peut- 
être prévenir les désagréments 
d’un arrêt de circulation en utili­
sant les ballons.

En pleine session, il y aura assez 
d’air chaud pour les gonfler.

JULES TREMBLAY.

La typhoïde dans
la Capitale

Ottawa, •1. - La fièvre typhoïde, a 
fait trois nouvelles victimes hier à 
Ottawa, en qui porte h quinze le nom­
bre des morts, depuis le commence­
ment de l’épidémie.

On prétend aujourd’hui qu’on a 
trouvé la. cause de la propogation de 
la maladie. L’eau îles égouts se serait 

'introduite dans los conduites de l’a-

La feuille-bouffonne du coin ne nous a 
toujours pas dit si son ebien-déttetive 
recevrait ses ordres de M. Campeau ou 
de M. Carpenter...

La “Presse” croit-elle faire oeuvre 
utile en lançant les badauds à la re­
cherche de maisons déjà habitées ?

Los gens sérieux préféreraient sans 
doute trouver des logements où ils ne 
risquent pas d'attraper leur coup de 
Mort.

La “vieille” devrait leur en indi­
quer.

NOS LETTRES
D’OTTAWA

faits el voyons le résultat des Irai aux 
avant de porter plainte. Au reste lo 
gouvernement d’Ottawa a dit qu'il 
était à correspondre avec Washington 
à ce propos et rnffirme que tous les 
droits du Canada seront sauvegardés. 

Comme la gauche avait fait allusion 
l’attitude de M. Pugsley dans cette 

affaire, l’an dernier, le vertueux minis­
tre des travaux publies s’indigne con­
tre ceux qui prétendent, qu’il fut alors 
partisan d’un barrage au l.ong Sault.

Un m’a délibérément calomnié, s'é- 
crit-il. et l’on m’a représenté sous un 
faux jour. ’’Cet accès d'indignation ré­
elle ou simulée a fort amusé toute la 
chambre, car M. Pugsley ne s’indigne 
pas souvent.

11

M. llouk voudrait que le gouverne­
ment fédéral enquête au moyen d’une 
commission royale, sur les méthodes 
d’opérer des mergers canadiens, mais le 
gouvernement affirme que ce serait là 
une enquête inutile. Voici en quels 
termes, M. Monk demande cette enquê­
te. "Les fusionnements. ententes ou 
concentrations d’entreprises industriel­
les naguère rivales, et los émissions de 
valeurs qui en sont In conséquence, de­
vraient être l’objet d'une enquête con­
duite par l’état en vue de s'assurer 
jusqu’à quel point ce= moyens de sup­
primer la concurrence qui protège Je» 
consommateurs ou les mesures prises 
pour atteindre ce hui. affectent l’intérêt 
public, soit en maintenant des prix 
élevés pour les produit» de ces entre­
prises industrielles, soit en réagissant 
sur l'appréciation des valeurs canadien­
nes à l'étranger, ou encore, en restrei­
gnant, les facilités de crédit que les 
Italiques. doivent offrir aux activités 
économiques du pays."’

M. Monk explique que depuis dix ans 
ces concentrations industrielles pren­
nent un vaste développement au Cana­
da. el ipic cfei'a un retentissement 
considérable dans tout notre organis­
me économique. A l’aide de chiffres 
puisés duns le "Canadian Finance Re­
view”. il établit que ces fusionnements

La tempête a complètement désorga­
nisé le service des (raina et la lettre 
d’Ottawa qui devait nous arriver hier 
matin ne nous est parvenue qu’aprè- 
quatre heures. Nous la donnons ce­
pendant aujourd’hui à l’intérieur, car 
il serait malheureux de priver nos lec­
teurs do cette page qui reste actuelle et 
vivante, malgré le retard.

Ottawa, -.— La chambre a discuté 
de droit international et d’économie po­
litique aujourd’hui. Flic devait s'oc­
cuper des projets de lois du gouverne­
ment, mais Billy MacLean voulait l’en­
tretenir de la nationalisation des télé­
phones et vies télégraphes canadiens.
Une discussion soulevée par M. U. !..
Borden à propos du barrage projeté 
du Long-Sttult, par une Oie Améri 
raine a pris toute l'après-midi et dé­
couragé Billy MacLean «pii vint céder 
sa place à M. Monk, désireux d’obte 
nir du gouvernement une enquête sur 
la manière d'opérer des "Mergers” ca­
nadiens.

M. Monk n'a pas réussi, le gouver­
nement a allégué l'inutilité vio cet en­
quête par commission royale.

1
On sc rappelle que l'an vlei'nier ht 

chambre eut une séance de vingt-neuf 
heures fi propos d'une mesure grâce 
à laquelle une compagnie voulait, ob­
tenir certains privilèges au l.ong- 
hjault. La gauche prétendait qu'il s'a­
gissait de construire un barrage à 
cet endroit du Saint-Laurent, du ri­
vage Canadien nu rivage Américain.
Ce barrage, disait-elle, servirait à une 
compagnie américaine désireuse d’ex­
porter aux Ktats-Lnis l'énergie hy­
draulique qu’elle obtiendrait par ce 
moyen. l.o Ur Herd, Sam Hughes et 
une dizaine d’oppnsitiormistes firent 
tant et si bien qu'il-- déjouèrent les 
plans de cette compagnie mystérieuse 
et tlans laquelle certains voient enco­
re une filiale de la puissante "Stan­
dard Oil Co ”, Lu droite néanmoins 
prétendit, tout h> temps que La re­
quérante voulait obtenir le seul droit 
de construire des lignes destinées à la 
transmission vie l'énergie électrique.

La compagnie frustrée dans ses des­
seins a-t-elle résolu de passer outre a 
l'opposition du t'unadu ? Il le sem­
ble. Tout récemment la Lnng-SauU 
lïev. Companv, propriété de la 'Alu­
minum General Company of America’ 
s’adressait à l’état de New-A ork et en 
obtenait le pouvoir de barrer le fleu­
ve au Long-Sault. Cela fait, elle est 
allée à. Washington demander le même j d'entreprise», au tout premier rang des­
pouvoir au congrès ou elle est. à. ia|'l"fL il faut citer la ’‘Amalgamated 

dit-on. de l’obtenir. C’est à. re j Asbestos Co”, La "Black Lake Ashes- 
propos que. AL 11. L. Bordeu u ramené tes l'o”, la "Canada Cernent f'o”, la 
eette question du barrage du fleuve "Canadian Collieries Co’’, la “Cana­
an Long-Sault devant la Chambre vies j dian Consolidated Rubber Co”, la "Do- 
Communes. ! minion Iron 'és Steel Co”, et une quin-

11 explique, d'abord comment In coin-i *aine d’autres, atteignent un capital 
pagaie américaine a obtenu scs pou-j total autorisé vie vieux cent, quinze inü- 
voirs à. Albany, cherché à les obtenir

so pro*

En vnppelant les multiples efforts îles Hivers gouvernements, lihé- 
ivaiix ou oonsevvntciirs, pour l'aire revivre, après ISHti. lo régime He la 
réciprocité, le ministre des finances a passé sous silence—“-ot pour cause 
—la l'nnieusn campagne libérale en laveur de l'union commerciale et de 
la réciprocité iHimitée. t’ette enlreprise néfaste et dangereuse dura de 
1887 à 1891. Elle entraîna la retraite de M. Blake, qui y voyait. avec 
raison, un achemiiHunent détourné vers l'annexion. Le grand juriscon­
sulte ne répugnait pas à l’annexion: mais il trouvait déloyal et lâciie 
d’y conduire le peuple eanadioii en lui dérobant le but final. M.
Laurier, moins scrupuleux sur les exigences de la tactique électorale, ac­
cepta .su succession et dirigea la campagne réciprociste, avec la j DEMAIN : 
meme absence de conviction el la mémo e 'o qu d a mises an i - -
servin' de toutes les doell’ines (pi’il a servies e| desservies loiir-à-1our.

La défait e de 1891—et. surtout, la publication de la lettre fnm<»u*e 
de M. Blake expliquant les motifs de sa retraite définitive, mirent fin 
à la propagande publique eu faveur de l'union commerciale, Mais elles

Aux yeux de beaucoup d’autres j(lue‘bl<’’ 'ors <ln incendie fi, labor»-
-Ml,, VUra,,,,, Sa,Uni—il bSTi&S!
1 homme de 1905, celui qui a mis {dans les tuyaux d’aqueduc afin d’obte- 
lo couteau sur la gorge de M. Lau-Uir Une plus forte pression. L’eau de 
rier et qui. de co chef, s’est acquis *ndr?^ . p’it •’ontamiuêe par les 
des titres particuliers a leur re-1 vjpnt |0 mni, 
connaissance.

Nous ne faisons pas de prophé­
tie et nous regardons les choses en 
simple spectateur. Jlais il no serait 
lias étonnant do voir d'ici quelque 
temps se produire, dans le parti 
libéral, une éclatante rupture, 
dans
pour la sypi

La tempête à Ottawa

OUnwrt, 'd.
Comme résultat de In tempête de uri 

d'hier, le convoi du Gland Tronc.

Une phrase qui
coûte $25

Le juge Deniers a accordé $25.00 de 
dommages-intérêts, à AL l’év.lievin Jud­
ge, dans une poursuite intentée par ce 
dernier, contre AT. Affrod B. Baron, uu 
citoyen du quartier Suint-Paul.

Avant l’annexion de Saint-Paul, le 
défendeur en eette affaire, avait été ar­
rêté pour tapage et pour insultes pro­
férées à Kadresse du maire de cette 
municipalité. Or, il se trouvait que le 
maire et le juge devant lequel Baron 
fut amené, était un seul et. même hom­
me: Al. Judge. Baron le récusa, mais il 
n’en fut pas moins condamné à .$30.00 
vl’amende ou 15 jours de prison.

AI. Baron, en appela à co jugement, 
et le tribuanl lui doua» raison. Sa re­
quête contenait trois allégations que 
Al. Judge jugea libel lenses et il récla­
mait $1,000 de dommages-intérêts en 
Cour Supérieure.

Ce dernier tribunal, après avoir éli­
miné deux des allégations qu’il décla­
re pertinentes, condamne lo défendeur 
sur la. troisième allégation, où il est 
dit que M. Judge avait agi par ven­
geance.” C’est, là une phrase malheu­
reuse, dît Af. Demers, et AT. Baron de­
vra payer $25 et les frais.”

La fête des “ Anciens ”

Hier, à midi juste, avait, lieu le, di­
ner ries "anciens” nu grand Séminaire 
de Montréal. Ce dîner était, donné 
chaque année : niais seuls los prêtres 
étaient invités. Cette iinnéo les mes­
sieurs de tSaint-Sulpioo ont, innové. Ils 
avaient invité à, leurs tables plusieurs 
hommes de profession ayant fait leurs 
études au Collège. Au nombre do ceux- 
ci, se trouvaient le vieux père de M. 
lo chanoine Le Pailleur, M. Napoléon 
Rourassn, l’hon. Louis Beaubien et 
plusieurs autres. La tempête avait res­
treint le nombre d’invités.

Sa fîrandeur Mgr de Montréal prési­
dait. Parmi les distingués convives on 
remarquait entre autres, S. C. Mgr 
Emard, I abbé Leeoq, supérieur du 
Grand Séminaire, M. le ehanoine Emile 
Roy, ohanoelior de l’arohevfché, M. 
l’abbé McCrory, vice-chancelier, etc.

NN. SS. Bruchési et. Emard ainsi que 
l'abbé Leeoq et, Thon. Louis Beaubien 
ont prononcé de tués jolies allocutions. 

—........- -..................
Encore les oeufs

lions, et qu’il y a au Canada une 
à Washington, comment elle se pro- montagne de valeur analogue, tou- 
pose de ne laisser un chenal libre à la egant le sommet de t rois cents mil- 
navigation que du cédé américain, dit bons. I! démontre ensuite comme quoi 
qu'il craint la une violation de nos l’établissement d’un tarif protecüonnis- 
droits fluviaux établis par le traité ; le, créé afin de favoriser les indust ries 
d’Ashburton et croit que le Canada de- ; naissantes, les rend vite pros- 
viait faire des représentations à Was-! pères, leur fait naître dos con- 
hington afin que le gouvernement I eurrenf s. jusqu'à, ce qu’un jour, 
américain ne donne pas n la "Stan-j un financier hardi groupe fous 
dard Oil ( ’jo ", qui est, au fond de | ceux-ci eu un fusionnement dont le. en- 
toute l’affaire, des droits qui empiè- pital-actions dépasse toujours de beau-
tent sur les noires. "Il y a la. dit-il, 
au Long Sault des énergies hydrauli­
ques et électriques considérables, que
le gouvernement Canadien prenne donc être pas un mal au point de vue eoro­
des mesures immédiates pour

coup la valeur réelle, en argent, do 
l'actif des compagnies ainsi réunies. 
Le- ententes ainsi crées ne sont peut -

les cou 
n'ailleserver an peuple et qu il n aille pn 

les laisser affermer à une. compagnie 
particulière aux dépens île ces droits 
du publie Canadien.

MM. Armstrong. Broder. Iluggart. 
Mègrath, Reed et Currie, sont aussi 
de cette opinion. Et M. Doherty main­
tient. avec énergie que le Canada a 
des droits nettement établis quant à 
la propriété des vives fin cote ' ann- 
dien du Saint Laurent nu Long-Sault.

“Le gouvernement américain quoi 
qu’il fasse, dit-il, ne peut donner à
quelque 
droit de

•ill. une eeiaumu- rupiun', j>-e il mer, le convoi un iiiami i roue. 
< le pnrli lory, une Hure lutte! Hui a quitté Montreal hier matin.pour 
r In suprématie Ottawa, n’est arrivé à destination

O. H.

Le “DEVOIR” publiera 
un nouvel article de M. 
Henri Bourassa.

lue très tard hier soir. I/O convoi de 
l'ouest, du Pacifique, en route pour 
Montréal, et qui devait arriver à Of- 

• tawu, ce matin, est huit heures en re­
tard. Les trains du Grand Nord ont 

( été eontreinandés. On c alcule que celle 
; tempête coûtera, à la municipalité, de 
même qu’à In compagnie fies tram- 

I M ays, pour l'enlèvcmcin" de la neige, 
SJO.UtKl nu moins. Les courses qui 
devaient eonimeueer hir'r sur la Rivière 
Ottu\xu, ont été remises à nujour 
d'hui.

Il est rumeur, que 
jours, une grosse saisie

'ici quelques 
l'oeufs, quine 

son! ni russes ni chinois, nun's du pays, 
sera Opérée à lit domnmlo du service 
d'hygiène.

DEMAIN :
Le “DEVOIR” publiera 
une lettre de France de 
M. Joseph Denais.

compagnie que ce soit, le 
construire uu barrage qui 

s'appuie au côté Canadien ni même 
d'en établir une qui change le cours 
des pau.x du Saint Laurent. A cet, 
endroit les eaux sont internationales 
et si les Etats-Unis peuvent disposer 
de la partie du (loin e qui coule sur le 
territoire américain, il- ne le, peuvent 
faire qu’en respectant tous les droits 
du Canada. C’est pour eette raison 
qu'il maintient, que. le Canada doit no­
tifier Washington de ses droits, el les 
(aire observer, qu’il entend obtenir 
justice de ce eûté-hï. Notre cause est 
excellente affirme-t-il.

"A quoi MM. Laurier. Ayle.sworth et 
Graham répondent que la question est 
certes très grave mais que le bill dont 
il s’agit à Washington ne donne à la 
Long Sault, Development Co que h- 
droit de barrer le Maint Laurent, cuire 
la rive américaine et un îlot sis uu 
large, mais duns la nappe d'eau amé­
ricaine. Is' congrès peut, d apres eux, 
accorder un tel droit ù la Compagnie 
qui le demande maintenant. Mi la 
construction de eo barrage affecte la 
nappe d'eau canadienne, eu diminue le 
niveau, fait tort à la navigation du 
rûté du Canada il sera Icipps alors 
d’y voir.

Nous aurons un recours contre les 
Etats-Unis, nous porterons plainte à 
la commission des eaux limitrophes. A 
l'heure actuelle les dommages .sont inex­
istants. on ne sait mémo pas s'il* exis­
teront jamais, comment slots pourrions 
non» protester? Attendons donc L»‘

en-nieieial, niais les manœuvres dont 
tourent leur organisation ont des ré­
percussions considérables dans 1«
champ de l'industrie des banques et
atteignent parfois le consommateur qu: 
paierait plus cher tes produits que ma 
mifncturcnt ces fusionnement?.

M. Monk expose ensuite comment Le 
banques en viennent à prêter, pour m 
temps assez long, leurs capitaux à cei 
"Mergers'' industriels sur des valeur» 
estimées à un plus haut prix qu’elles 
ne valent réellement, affirme que no* 
lois, (piaid à. ces fusionnements, sont 
trop larges et défectueuses et, soutient 
que -i l'on veut liieit diagnostiquer à 
ce propos on ne saurait y arriver qu’a 
près avoir fait une enquête complète.

Le ministre du travail. M. ATackeiizin 
Jsiug, tout en rac.on naissant le merit n 
d i discours de M. Monk qui a étudié 
la question à. fond, dit qu’il refuse 
d'admettre la nécessité de cotte enquê­
te. "Vous n'avez pas établi, dit-il, que 
des fusionnements d’intérêts industriels 
analogues fn«sent hausser les prix au 
détriment du consommateur, vous n n- 
voz pas établi qu’ils amenaient la dé­
préciât ion des valeurs canadiennes ni 
qu'ils causent une rareté d'argent dan» 
le public, vu Tes avances que foraient 
les banques à ces "Mergers". Au reste 
le temps est inopportun de faire cette 
enquête, non? sommes vn voie de négo­
cier une entente tarifaire considérabl» 
avec Washington et au surplus notr< 
législation nctuelki. quant aux '‘Mer­
gers” et à ta hausse dos prix qu’il» 
provoqueraient, est amplement suffi­
sante.'’

Ceci Cause toute une discussion à Iti- 
quelle prennent part MM. R. L. fîni- 
den, Billy MacLean, Bluin et quelquei 
mitres. Elle n’nboutit à rien, car II 
gouvernement, rejette la proposition di 
M. Monk. Le* fusionnements d’entre 
prises industrielles (Mergers) vont 
pouvoir continuer de fleurir en pais 
sur le sol canadien. Un songera à lé* 
gifércr n son endroit quand il* se se­
ront mi* nu-dt'Mu* des loi*, comme il» 
h' font à l’heure actuelle aux Etat»* 
1 ni*.

GEORGES PELLETIER. *
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CINQ ENFANTS VOIENT
LA MORT DE PRÈS

Sauvés des flammes, grâce à la présence d'esprit de deux

garçonnets

Cinq enfant# en bas Age, ont vu la 
mort de près, hier, chez, eux, 05 rue 
Dagenais, (Suint-Henri) et c’est grâ­
ce à la présence d'esprit de deux gur- 
eonnets s’ils n’ont pas été suffoqués ou 
brûlés vifs.

Pendant que leur mère, — Mine A. K. 
Dockwell — était sortie pour un ins­
tant, un des cinq mioches bouscula. In 
fournaise et mit le fou au logis. Oeux 
petits garçons qui jouaient dans la 
neige, tout prêt de !n, virent les flam­
mes et so lancèrent û la rescousse. Les 
deux courageux petits bonhommes, bri­
sèrent la porte, qui avait été fermée ».

clef et firent sortir les cinq enfants, 
presque mort de peur.

Les pompiers appelés par des voi­
sins arrivèrent bientôt et se rendirent 
maîtres des flammes en très peu de 
temps, Los dégâts sont assez considé­
rables.

Mme Dockwell no revint chez elle que 
fort longtemps après l’incendie ; elle 
trouva ses enfants chez des voisins qui 
en avaient pris 'soins.

N’eût été le sang-froid de ces deux 
garçonnets ics cinq enfants auraient 
sûrement été brûles. Leur mere avait 
commis une bien grave imprudence on 

(les laissant souls.

LA TRIPLE ENTENTE ET LA
DIPLOMATIE EUROPÉENNE

M. PIGHON AFFIRME QUE L'ENTENTE EST ENCORE TRES ACTIVE 
ET QUE LA FRANCE N’A RIEN A REGRETTER DE L’ENTREVUE 
DE POTSDAM.

Paris. :i. Beaucoup des journaux 
français insistent chaque jour sur le 
Fait que la triple entente entre la Fran­
ce. la Russie cl la Grande-Bretagne 
semble demeurer lettre morte dans la 
diplomatie européenne. M. Bichon, mi­
nistre des Affaires étrangères, a pré­
tendu au sénat que la triple entente 
n'avait jamais été aussi complète et 
aussi féconde en résultats.

L'on avait accusé la Russie d’avoir 
rejeté dans l'ombre son alliée lors do 
l’entrevue de Nicolas avec Guillaume à

Potsdam cm novembre dernier. “Ceci 
n’est pas le cas, dit M. Pichon, non 
seulement la Russie a averti la Fran­
ce des sujets qui seraient alors discu­
tés, A savoir, la question do la Perse 
et du chemin de fer turco-perse ; mais 
a tenu chaque jour la France au cou­
rant des négociations.

M. Pichon, se plaçant au point de 
vue dos intérêts de la Franco et de la 
paix internationale, affirme que son 
pays n’a rien à regretter des conclu­
sion.-' de l’entrevue de Potsdam.

La Réciprocité et la Presse Anglaise
Les journaux unionistes disent que la réciprocité américaine 

portera préjudice à i’empire

Londres, il. — Toute la presse unio­
niste a laissé de côté la question du 
veto cl de la Chambre des Lords pour 
ne oc upi r que du t vuilé Canado-'uné- 
ricttin. Ses organes sont d’avis qu’u­
ne informe du tarif dans le sens d'une 
préférence impériale est urgente.

Leurs représentants sollicitent, des 
entrevues des hautes têtes financières. 
M. W. M. Aiken, un canadien élu dépu­
té de A :hi on-l’nderlyne, dit pie lis 
umémaiiis ont tellement gaspillé leur 
domaine, de richesses naturelles qu’ils 
sont forcés de s'adresser au Canada 
(pii les a conservées intactes.

Le ■'Standard”, clans un article de 
fond, croit que le Canada est maître 
de la situation, et il ajoute : "les mi­
ni tn canadiens se sont laissé hyp­
notiser par l'offre brillante des améri­
cains et ils sont tombes dans le piège 
que Taft, leur a préparé.

Le “Daily Telegraph” pense qu’il est 
encore temps pour la mère-pal rie d’u- 
moner le Canada dans un arrangement

idr tarif préférentiel. Ou a le choix, 
dit-il, entre la conservation ou la per- 

; le du Canada, entre la préservation ou 
la dissolution de l’empire. Les possi- 

Ibiîités d’une préférence impériale avec 
l les Ktats-Liiis sont plus grandes que 
jamais. Si nous sommes sages, le par- 

jti unioniste entrera en négociations 
avec Washington et Ottawa sur des ba­
ses plus larges, dans le double but de 
l’union impériale et de l’amitié améri­
caine, à, laquelle le présent traité ne 
serait plus un obstacle.

Le “Times” dit que l’opinion publi­
que en Angleterre comme au Canada 
est encore indécise. Quel que soit le 

(sort, le nouvel arrangement n’est pas 
! encore inévitable do sa nature. On a 
' offert, au Canada des avantages très 
i tentantes par le Canada qui est en me- 
'-ure de faire un bon marché et d’impo- 

, r ses vues. Nous ne. blâmons pas les 
I cultivateurs d'ambitionner la hausse du 
blé. ; mais nous no -sommes pas prêts à 
sacrifier l’empire pour le blé. à bon 

i marché.

EXTRAVAGANCE DANS
LES TRAVAUX PUBLICS

Un cas extraordinaire qui démontre 
négligence

une grossière

Ottawa, -. — L'enquête faite par le 
comité des comptes publies a dévoilé 
dos choses très curieuses sur la façon 
dont AL l’ugsloy conduit les affaires de 
dragages.

Le témoin interrogé hier était M. La- 
fleur. ingénieur en chef au département 
des travaux publics.

Voici ce qu’il déclara :
Lu juin l'JOO, lui, Lafleur, télégraphia 

à A. A R. I.oggio. à Loggicville do 
commencer les travaux de creusage à 
Bathurst. Ceux-ci assurent que le mes­
sage portait “Dalhouslc” au lieu de 
“Bathurst”, en conséquence, ils firent 
draguer à ilulhousic.

V la fin du mois, les entrepreneurs 
envoyèrent un compte de ¥5,000. Ot­
tawa s'aperçut de l’erreur et leur en­
joignit de suspendre les travaux.

Les Loggie continuèrent toutefois è 
creuser, jusqu’au moment où leur 
compte s’éleva à, la somme do. ¥.'Î0,- 
000.

Ce montant leur fut payé sur l'or­

dre de M. Bugsley qui trouva que le 
dragage avait, été exécuté “dans l'in­
térêt publie.”

Du a su, plus tard, nue le creusage 
avait etc fait devant le quai de la 
“Dalhousie Lumber Co”, le quai public 
ayant été laissé de côté.

Do la eorespondunee officielle, il ré­
sulte que les travaux ont bien été exé­
cutés pour cette Compagnie, mais au­
cun compte ne lui a été envoyé. Fait û 
noter, AL l’ugsloy est un des gros ae- 
tionnaives de la “Dalhousie Lumber 
Cy ’ \

Autre chose très curieuse: eu dépit 
do l’erreur de télégramme sur laquelle 
les Loggie se basent, ils <*. usèrent 
aussi à Bathurst pour le coût do $;ü5.- 
000 quo versa le gouvernement.

En résumé, on a paya pour ce dra­
gage n Dailmusie et à Bathurst, la 
somme de $05.000, alors que le message 
no mentionnait que Bathurst et. limi­
tait les dépenses à $0,(550.

DISCOURS BUDGETAIRE DU
TRESORIER DE L’ONTARIO

UN SURPLUS DE $Ull,565. — L’HON. A.-J. MATHESON SE PRONON­
CE FORTEMENT CONTRE LA RECIPROCITE ET IL PREDIT UNE 
GRANDE DIMINUTION DE COMMERCE POUR MONTREAL ET 
TORONTO.

Toronto, 3. — 1. 'lion. A. .T. athe- 
son, trésorier provincial, a prononcé nu 
remarquable discours sur la question 
du budget do la province.

Le trésorier a surtout appuyé sur le 
fait que le nouveau truité de réciproci­
té, en détournant le commerce de 
l’ouest vers les Etats-Unis, allait faire 
un tort considérable aux doux grandes 
villes du Canada, Montréal et Toronto. 
M. Matheson craint que cette diminu­
tion du commerce de l’ouest avec l’est 
soit d’un grand préjudice au dévelop­
pement des chemins de fer Temiska- 
mingue et Ontario-Nord.

Le trésorier provincial donne ensui­
te l’état financier de la province pour 
l’auuée fiscale se terminant le 31 octo­
bre prochain. Les recettes prévues sont 
do $8,210,7711. avec une balance en cais­
se de l’an dernier de $3,177,580. On 
prévoit une dépense de $7,037,887. aux 
comptes courants, et do $2,044.900, au 
compte du capital. L’actif de la pro­
vince est nnjourd ’hui do $24,653.701 ; 
et son passif est de $22,083.430, d’obli­
gations directes et de $0,200,000 d’o- 
bligations indirectes.

M. McDougnh député d’Ottawa, cri­
tique le rapport do M, Matheson. 11 
dit que do l’aveu même du trésorier, la 
province est. en déficit de $2.000,0110. 
Depuis cinq ans que le parti conserva­
teur est au pouvoir, dit ll, et ces mes­
sieurs ont porté j* dépense do cinq mil­
lions à dix millions. Le député d’Otta­
wa. se déclare lavorablo il la réciproci­
té.

M, Matheson a été amené fl parler 
uq réciprocité, aunud il a fait cannaL

tro à la. Chambre que des négociations 
avaient été ouvertes avec le (frand- 
Trouc pour droit de passage sur le T6- 
mis,-ambiguë et Ontario Nruxl. Bar sui­
te de l’arrangement du mois dernier il 
est possible que eos négociations’se 
lassent dans d’autres conditions, car 
les autorités des glands chemins ,U* 
1er sont d’avis que lo commerce de 
l'ouest sera détourné de Lest.

M. Matheson parle du traité de Is.Vl 
qui a grandement affecté Je commerce 
d'alors.

A l'époque, les exportations sont 
tombées de $10,000,000. à $0.000.000 : 
les importations qui se chiffraient en 
1851 dans les $7,000,000, tombèrent à 
$2.030,000. l'minée suivante. 1.558 
vaisseaux sortirent du port de Québec 
cette année-lit, tandis qu'en is.sô, j| 
n’y en avait plus que S77.

Montréal souffrit des mêmes désa­
vantages, le commerce ayant été diri­
gé plutôt sur New-York à cause du 
traité.

A 1 'expiration do la réciprocité eu 
1800, les exportations furent portées 
de $7,000,(100 û $8.104,000, les importa­
tions qui n’étaient que do $24,000,000 
s’élevèrent il $28,139,000.

M. Matheson prédit une grande per­
te pour les villes do Haint-.fenn, Hali­
fax, Québec, Montréal et Toronto, A 
cause de la réeiproeité.

Il termine en faisant appel nu pa­
triotisme do la Chambre, des libéraux, 
comme des conservateurs pour faire 
valoir auprès du gouvernement fédéral 
lu nécessité de conserver le l’anadn aux 
Canadiens au lion de sacrifier scs res­
sources fi un uays étranger.

LETTRE
D’OTTAWA

CALME ABSOLU. — LES AVENTU­
RES DE “ JLJMIE ”, — A LA 
GUERRE CIVILE. — VIEILLES 
HISTOIRES. — ON LUI EN VEUT. 
— DES PRELIMINAIRES DE 
DEUX HEURES.—L’ENTREE DE 
M. FILDING A LA CHAMBRE. — 
JIMMIE NE PERD PAS LE FIL 
DE SON DISCOURS. — M. BEAU- 
PARLANT L’ECOUTE. — PAS DE 
DOCUMENTS ! L’ECHEC. — IL 
RECOMMENCERA.

Ottawa, 1er février.
Au lendemain d’une séance mouve­

mentée, à la Chambre dus Communes, 
il y a d’habitude journée terne et pai­
sible. Le débat d’aujourd’hui n’a pas 
failli à cette règle. Et de deux heures 
à six,— le mercredi, pas de séance du 
soir,— la salle d’assemblée a été aux 
trois quarts vide, et les députés y ont 
péroré sur des sujets qui ne valaient 
guère l’attention des auditeurs.

A six heures, la séance levée, rien 
n’était fait : à peine avait-on approu­
vé la production de documents relatifs 
û des demandes de “ homesteads ” 
dans le district de New-Westminster, 
et rejeté un bill publie de M. Goiunce, 
député de Jîainy River, un comté d’On­
tario, sis à l’autre extrémité du Lac 
Supérieur.

Ce M. Conmee,— “Jimmie” comme 
l’appellent la plupart des députés, — 
est l’uu • types les plus originaux de 
la Chambre des Communes.

Gros, court/ le masque épanoui, les 
yeux clignotants et rusés, vieux, vêtu 
négligemment, la tête coiffée d’un am­
ple feutre noir, et qui semble toujours 
le même, Jimmy Conmee est lo type du 
député finaud qui a toujours; en tête 
une cinquantaine de projets de toutes 
sortes où il rêve de faire fortune. Il y 
a déjà assez bien réussi, puisqu’il est, 
de soldat engagé dans la cavalerie de 
New-York, pendant la guerre civile 
américaine, devenu grand entrepreneur 
do-chemins de fer, intéressé dans plu­
sieurs inities d’Ontario et qu’il passe 
déjà depuis assez longtemps pour être 
très riche. Député à Toronto do IS86, 
à. 1904, il tentait en 1800 do devenir 
député nu fédéral, mais comme il n’a­
vait pas donné à temps sa démission 
de député à la Législature, il dût at­
tendre à 1004 pour venir siéger à Ot­
tawa, Certains épisodes de ses luttes 
d’élection,—ainsi l’histoire d’un con­
voi spécial de voleurs et d’un remor­
queur- le “Minnie M”,— amusent en­
core la Chambre quand par hasard 
quelqu’un y fait allusion dans le but 
de nieDrc Jimmie Conmee de méchante 
humeur.

A la Chambre le député de Rainy 
Hiver s’occupe surtout de législation 
relative à des compagnies d’électricité 
et d’énergie hydraulique. Scs mesures 
no rencontrent pas toujours l’assenti­
ment de la majorité, — celle-ci, à me­
sure que passent les ans, regarde les 
projets de Jimmie d’un œil de plus en 
plus soupçonneux ; Jimmie feint d’y 
voir là uu pou de mauvais vouloir. Au 
train où cela va, bientôt Jimmie aura 
beaucoup do misère à obtenir ce qu’il 
voudrait avoir.

Kneore aujourd’hui, un de ses projets 
de loi a dû disparaître du feuilleton de 
la Chambre, après une lutte tenace de 
la pari du député de Rainy River. Ce­
lui-ci, deux heures durant, a tenté en 
vain de faire faire la première lecture 
d’un bill amendant les pouvoirs déjà 
donnés par le gouvernement fédéral à 
la “Ontario &. Minnesota Power Com­
pany”. En vain s’est-il égosillé, a-t-il 
invoqué l’intérêt public, le caractère 
international de cette loi, sa nécessité, 
rien n’y a fait. 11 s’est buté à une. rai­
son que lui ont opposée le premier mi­
nistre et la gauche : sa mesure n’était 
ni pins ni moins qu’un bill public des­
tiné à amender un bill privé. Or on ne 
peut amender des lois de ce genre que 
par d’autres lois particulières. Jimmio 
Conmee devra doue revenir à charge,’ 
et d’une autre façon, s’il veut rempor­
ter son point.

Dès l’ouverture de la séance, Jimmie 
Conmee se lance dans un discours in­
terminable pour expliquer son projet à 
son point de vue.

Il parle à peine depuis cinq minutes 
que M. Fielding, ministre des finances, 
fait son entrée dans la pièce ; comme" 
c’est sa première apparition à la 
Chambre depuis le début fait autour 
dos $100,000 qu’il a reçues, la droite 
l’applaudit à outrance. A chaque pu­
pitre, des mains frappent vigoureuse­
ment sur le couvercle, et M, Laurier 
ne fait pas moins do bruit que ks au­
tres : M. Fisher, le voisin de M. Field­
ing, frappe des deux mains, comme à 
la comédie.

lies applaudissements vont s’éteindre, 
quand M, Foster lanoe ce mot, nar­
quoisement : “Encore !” Derechef, la 
droite applaudit à tout rompre, et 
pousse même dos acclamations. Puis 
la droite et la gauche échangent des 
quolibets, et le calme se fait.

Jimmie Conmee continue: ‘‘Il est 
nécessaire, M. le président, (pie je fas­
se quelques remarques préliminaires, 
mais je ne prendrai pas inutilement le 
temps do la Chambre.” Le voilà parti 
pour doux heures.

Des plaisant s, de temps à autre, l’ap­
plaudissent, d’autres crient d’un ton 
railleur “Adopté! adopté!” certains 
bâillent, une trentaine sortent. M. Lau­
rier va causer avec des partisans, sur 
les banquettes reculées, puia lui et M, 
Borden confèrent quelques instants, 
d’un air un peu ennuyé, tous deux, do 
la verve de Jimmio Comnee. 11. Bar­
ker lit l’Acte des banques. Al. Ames 
fait sa correspondance, AL Fielding lit 
le Hansard, et seul, à peu près, dans 
toute l’Assemhlfe, AL Beanparlant 
écoute, en hochant la tête d’un signe 
approbateur, Jimmie Comnee donner 
libre cours à ses “brèves remarques 
préliminaires”. Le député de Saint- 
llyarintho a l’air d’envier la facilité dr 
paroles de son collègue île Rainy Ri­
ver qui parle sans documents, lui.

Enfin, après deux heures d'explica­
tions, Jimmio Conmee admet qu’il 
n’est pas bien préparé pour entrepren­
dre une discussion sur les règlements 
de la Chambre, — que serait-ce, s’il 
l’était? -- et AL Laurier intervient 
pour une troisième fois, l’invitant à 
substituer un bill privé à ce bill pu­
blie.

"Faites au moins la première lectu­
re de celui-ci”, dit lo tenace député de 
Rainy River, “le comité verra ensuite 
ce qu’il convient d’en faire.’’

Al a i-s lo rusé matois compte sans l’in­
tervention du président de la Chambre. 
Celui-ci, à la demande de AI. Lancas­
ter, tranche le différend et met fin au 
débaf en disant que les usages parle­
mentaires condamnent la procédure île 
AL Conmee.

Ft voilà pourquoi ie propriétaire du 
“Minnie Al." devra recommencer sa 
tentative inutile d’aujourd’hui. Si ce­
lui-là n’est pas persécuté......

GEORGES PELLETIER.

LE MONT-ROYAL
MAGASIN DEPARTEMENTAL. ANGLE MONT-ROYAL ET ST-LAURENT.

Grande Vente de Février
Bas en coton, unis et par côtes, 

valant 32 cents, pour seule­
ment .................................

“as en 
Ë5c, pour

5c
laine, valant 20e et
- ................9c

Bas en coton, en laine et on 
valant 'tOc. Réduit a
la moitié prix 19c
bas en laine pesante,

29c

-’aehemire 
moins qui

Superbe
calant 00c . . .

-st incroyable
25 douzaines de bas en laine, 

C'en ou x doubles, valant 75e, très
pesants . . 39c

SPECIAL POUR SAMEDI 
ET LUNDI

2,500 verges do chalie dans les 
nouveaux dessins pour kimonos, 
très belle valeur à 12c. Spécial
pour samedi et lundi . 5'/2C

200 pièces de jolies indieues, 
•.ouveaux dessins, pour robe, va­
leur régulière de 14c. Notre prix 
péeial, aussi longtemps qu’il y 

en aura, seulement . . . 9c
5,000 verges de belles brode­

ries suisses à des prix incroya- 
oles, variant depuis ,~i(‘ à (j()C

Prix Spéciaux dans le Dé= 
parlement de TEpicerie

21 livres sucre granulé Red- 
path pour.......................- ggg

9 livres de fleur d’avoine rou­
lée pour .......... 25c

Fleur “Ogilvie” — R. House­
hold, paquet de 7 Ibs. Régulier
30c, pour . . .............. - 23c

1 boîte saumon rouge. Régu­
lier 18c, pour, seulement 15c

3 paquets Post Toasties ou
Corn Flukes. Pour . . . 25c

3 boîtes de fèves en gousses
our . ...............................25C
3 boîtes harengs frais pour
..............................- 25c
3 boîtes Old Dutch pour 25c
2 livres de bleu en carré,

pour . ..................................25C

4 livres de Tapioca Pearl,
pour . _ . . 25c

1 bloc d’une livre de graisse 
pure. Régulier 20c, pour . 18c

1 bloc d’une livre de beurre
de coeoa, rég. SOc^ pour . 19c

POUR LA JOURNEE DU 
LAVAGE

6 barres do savon Gilt Edge
ou Comfort, pour . . . . 25c

fi paquets de poudre à laver 
Gold Dust, pour..................25S

S livres do soda à laver pour
...........................10c

LIQUEURS
A’in de Port, importé, régu­

lier, 90c la pinte, pour . 60c
Vin do Sherry See, pour 60c
Bières et Porter Dow’s, Mol- 

tm, Di.we’s, Régulier $1.20,
......................................... - 95c

Demandez un paquet échantil­
lon, gratis, do POST TOASTIES.

EPICERIE MONT-ROY AE. Tél. St-Louis 2090.

O. GARE A U Limitée
Angle des rues Mont-Royal et Saint-Laurent.

Profilez de l’Occasion quandellejassej
Et vous aurez les meilleures valeurs aux plus bas prix.

JUGEZ-EN PAR CE QUI SUIT :
Foulards eu soie de $1.00 pour . ._.... (}8<r

«i ÿ £ Foulards en soie de $1.50 pour................. 1)9Q
Foulards en soie de $2.01 pour . . . _ . $1,1.9 
Foulards en laine, tricot, de 50e, pour . . . 27$ 
Casquettes de 20 à 50 pour cent de réduction, 
bons-vêtements en laine tous réduits, et une fou­

le d’autres marehanlises a grande réduction. 
NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION.# V # & V

Z. O. TOURANGEAU,
TEL. ST.-LOUIS 1971. 358 RUE RACHEL EST, Coin Berri.

J H ) frac ta l
ï
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MEDICALE
Remode souverain pour 
'eûtes sortes de CA­
TARRHE, RHUMA­
TISME, GOUTTE, AS­
THME, GRIPPE, etc. 
Excellente comme eau 
de table.

■çr

Lu
Pour calmer et guérir

La Toux, rEnrouement, 
l’Hypéracidite, etc.

En vente dans toutes les pharmacies
CONSULTEZ VOTRE 

MEDECIN

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES.

WUBBE, HAASE & CIE, Phone Main 7936. 
AGENTS GENERAUX. 55 ST-FRANÇ01S-XAVIER

Funérailles de
Mme Â. Thibault

Les funérailles do Mme i’ordclie Mi­
quelon, épouse du docteur Alphonse 
Thibault, préfet du comté de Wolfe et 
gouverneur du Collège des Médecins du 
district ont eu lieu ces jours derniers 
dans l'église de Wotton.

Mme Thibault souffrait depuis de 
longue* années d'une affection asthma­
tique. F.lle est morte à l’figc do il ans, 
après 24 ans de mariage, 
district, ont eu lieu ces jours derniers

F.lle laisse irait enfants: 1 n'ne, Jude, 
F.F..M.. au Laval : Alphonse et Clovis, 
tous doux nu Séminaire do Sherbrooke; 
Gabrielle, au Couvent du Mont Saint- 
Bernard ; Marguerite, Bernard et Ger­
maine.

F.lle laisse aussi six frères: Arsène 
Miquelon, de Danville; Raoul Mique­
lon, de Québec ; Borneo, de Calgary ; 
Thimolcon. Athanase et Camille de 
Weotaskewin, Alberta ; et une sœur, 
Mme J. H. Crépeau, de Saint-Camille,

Le deuil était conduit par l’époux et 
les fils de la definite ; les porteurs 
avaient été choisis parmi les conseillers 
de la paroisse.

J.o service a été chanté par M. l’ab­
bé Jude Thibault, prêtre de. Saint-Sul- 
pice à Montréal, beau-frère de la dé­
funte, assisté de Messieurs les abbés 
Simard et Dçsprés.

On a remarqué dans le cortège funè­
bre nombre de parents et, d'amis, ve­
nus de Sherbrooke, de Disraeli. de 
Ifam Sud, do Marblcton, de Saint-Ca­
mille de Danville, de Saint-Georges de 
Windsor.

Los daines de Sainte-Amie, dont Mme 
Thibault était la présidente, assistaient 
en corps aux funérailles.

La famille a Oté particulièrement tou­
chée des nombreuses marques do sym­
pathie qui lui sont venues durant cette 
dure épreuve.

Prière iiyiix autres journaux de repro­
duire.

Le feu dans un tramway

Los pompiers de la division du haut 
de la ville ont été appelés hier, pour 
éteindre le feu qui venait de se décla­
rer dans un tramway, au coin de la 
rue Sainte-Catherine et de l’avenue Me 
fiill College. I.e feu avait, été allumé 
iinr lo commutateur. Les dégâts sont 
léiinrs-

Grande tombola à
Maisonneuve

Cette année encore les citoyens delà 
Paroisse du Très-Saint-Nom-de-Jésus du 
Maisonneuve organisent une tombola 
au profit de l’Hospice do Maisonneuve 
et dg Ja Conférence Saint-Vincent do 
Paul.

Cette tombola qui devra remporter 
un grand succès, si l’on considère le 
résultat des années dernières, sera te­
nue dans le soubassement de l’église do 
Maisonneuve, du 16 au 25 février cou­
vant, et sera sous le patronage du 
Révérend P. Ed. Contant, curé de la 
paroisse.

Déjà les billets sont en vente et s'en­
lèvent rapidement, et les organisateurs 
do la tombola montrent un zèle qui no 
paraît pas avoir de bornes pour faire 
un grand succès de l’entreprise.

Tous les citoyens de Maisonneuve et 
même oeux des autres paroisses, qui 
ont à cœur les œuvres do charité, de­
vront se faire un devoir de seconder 
les efforts des organisateurs et délie­
ront les cordons de leur bourse pour 
souscrire les fonds nécessaires pour 
l’œuvre et assisteront en foule à cette 
tombola.

No pas oublier que tous les billets de 
dix contins donnent droit nu tirage 
d’un objet de prix chaque soir.

Allons donc en foule chaque soir ver­
ser notre obole pour les pauvres et 
les miséreux.

IMMEUBLES
DE TOUS GENRES

Maisons détachées, plain s-pieds, fermes, maisons de campagne, 
hôtels, à vendre ou à louer.

Terrains à vendre en différentes parties de File de Montréal.

A. W. Christie Realty Co.
UHAMBRE 105, EDIFICE LINDSAY,

518 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST, MONTREAL, P. Q.
Tél. Up. 735.

A. W. CHRISTIE, Gérant.
Rés. St. Louis 4017.

C. WHITHARD, Asst.-Gérant

Préparez maintenant la liste des propriétés quo vous aurez à 
vendre le ou après le 1er do mai.

Nous avons des clients qui attendent pour louer des maisois et 
des plains-pieds dans toutes les parties de. la ville.

On demande à acheter des maisons a Westmount. 2,3,4

Tuberculose et
Pneumonie

Les progrès de l’aviation

LE MARTIN EFFECTUE UN VOL 
EN MONOPLAN AVEC HUIT 
PASSAGERS,

Pau, Frnneo, 2 février. ■ L’uvi.u- 
tour 1,0 Martin a fait, aujourd’hui, 
uu champ d’aviation do notre ville, une 
superbe ascension, en monoplan, avec 
huit passagers, posant eu tout 1116 li­
vres.

C’est un record battant celui établi 
h» semaine dernière par Rogers So-

Lo Dr Louis Laberge, directeur du 
Bureau municipal d’hygiène, nous fai­
sait observer co matin que l’augmen­
tation des décès par la pneumonie cor­
respondait à la cure d’air prescrite 
aux tuberculeux.

“La cure d’air, disait, le docteur, 
qui est excellente pour les tuberculeux, 
à une certaine période, est presque 
toujours une imprudence mortene si 
elle est appliquée aux malades atteints 
accidentellement d’une inflammation 
des poumons, Et l’on croit souvent que 
lu eure d’air est bonne pour toutes les 
maladies de poumons, et. le traitement 
des tuberculeux tue ceux qui ne souf­
frent que d’une affection temporaire 
des votes respiratoires”.

mors, avei passagers.

Longue-Pointe
Les commissaires ont décidé hier 

après-midi de fs ire terminer pu r la 
Ville, à la. journée, un égoût en cours 
de construction dims la rue Vlnet. Lon­
gue-Pointe. t'es travaux coûteront en­
viron $2000

Prix réduits pour Ottawa

A l'occasion de la réunion des cour­
ses d'hiver, de la (’entrai Canada Ra­
cing Association, qui aura lieu û Ot­
tawa, du 2 au 8 février, le Pacifique 
Canadien émettra des billets pour al­
ler et retour, û. $1.50, bous pour aller 
samedi, lundi et mercredi, les 4, (i et 
8 février. Limite de retour le 0 février.

PETITES ANNONCES
BUREAUX A LOUER

Piusieu-s' bureaux à louer, No. 76 
Saint-Gabriel, chauffés et entretenus 
Possession immédiate. S’adresser a La 
Chambre de Commerce du district do 
Montréal. Beil Main 145.

CHAMBRES A LOUER
Chambres simpl et double, dans fa­

mille privée, loi Sanguin et.

CHAMBRE A LOUER.
55? Saint-André. •— Chambre meu­

blée à louer pour un ou deux messieurs; 
maison privée. 25—2.

MAISONS A LOUER A SAINT-
LAMBERT

SAINT - LAMBERT. — Maisons à 
louer, splendides ottages, avenue No­
tre-Dame, 12 pièces, électricité, cave 
en ciment, améliorations "’odernes; oc­
cupation immédiate, tramways à la 
porte. Adresser E. De Saulniers, notai­
re, 17 Côte de la Place d’Armes. Tél. 

i 3358.

MEUBLES ET TAPIS
$10,000,00 de meubles et tapis, pré- 

!arts_ literie, etc., devront être vendus 
à sacrifice durant ce mois avant nos 
réparations. Venez, voir nos prix. Ra­
chel Furniture Co,, 518 Rachel Est. 
_______ _________ ^ 16—26

A VENDRE
MAISON. — Trois grands flats, si­

tués à la Ville Eniard,’ a vendre, paya­
ble $500.00 comptant, balance com Ur­
du loyer. S’adresser à JOSEPR VER­
SAILLES, 09 Saint-Jacques,

A VENDRE
MAISON. — Deux logements situés 

jrue Larivière, à vendre payable $200 
comptant, balance comme du loyer. 
S’adresser à JOSEPH VERSAILLES, 
09 rue Saint-Jacques. 22_3

PROPRIETE A VENDRE
RPE MONT-ROYAL. — Propriété à 

p vendre, 2 magasin- 3 logements, eavo 
. cimentée, écurie de 3 -’ll- ;os lo tout en 
1 brique solide nen Je implant. On 
échangerait pour automobile. S’adres­
ser à T. GIRARD, 360 Sainte-Catheri­
ne, Est. Tél., Est, 4210.

jno.

MAISON FRANÇAISE
TEINTURERIE ET NETTOYAGE

à sec. Réparations d’habits en tous 
genres pour dames et messieurs, faites 
avec soin, prix modérés Ordres pris à 
domicile et délivrés sous bref délai. 
460 Ontario Est. Tél. Bell Est 3442, 
Louis Adan. ig.g,

CARTES POSTALES ILLUSTREES
PEKSOI.NEL — Collectionneurs de 

cartes-postales, entrez dans notre Union 
Coût, 10c. Vous pourrez faire échange 
do cartes partout. Liste do changeurs, 
aur laquelle sera votre nom. Post-Card 
Union of “ nada, A.-E. StilweU, Rou­
gemont, P.Q.

CHEVAUX TONDUS
Allez, faire clipei vos chevaux par 

l’électricité en 30 minutes chez Jos. L 
Gamlet, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1300. luvrage garanti.

REPARATIONS
do meubles de tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis à 
neuf. $1.00; plume désinfectée. Fliar- 
les Turent, 435 Visitation. Tél. Bell, 
Est, 2075.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

A.-S. DEDUIRE, Avocat. Trust & 
Loan Bldg., 30, Rue Saint-Jacques 
Chambre 35, Tél Bell Main 3995, Mont­
réal.

HURTEAU, J. A. — Avocat, 54 No­
tre-Dame Est. Bureau à Lachine, 390 
S.-Joseph.

LAMOTHE & TESSIER avocats, 
édifiée banque do Québec, 11 Plaça 
d Armes, Montréal, Tél. Main 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camilla Tessier, 
L.L.B.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 89 St 
Gabriel, en face du Champs do Mars, 
Montréal. Tel. Bell Main 1650 et Est 
821._____

NOTAIRES 
TEL. -.-.AIN 1859

Argent a prêter, créances à acheter, 
loyers à collecter, propriétés à vendre 
et à acheter, successions à ad • ' trer. 
BELANGER à- BELANGER notaires, 
Trust & Loan Bldg., 30 Saint-Jacques. 
Montréal. Résidence. 240 Visitation.

J. H. A. BOIIKMIER, L.L.L. notairl 
C.C.S., déménagé au No 30 r. S.-Jae- 
(lues, édifice Trust & Loan. Tél.M.7363. 
Résidence: 730 rue Huntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité: 
Prêts d’argent et administration do 
successions.

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel, 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. •' ■Louis 3585. A: ;"nt à prê­
ter. Réglement d<^succession. 181-1

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L, T70- 
TAIRE PUBLIC, chambre 12 Bâtisse du 
Credit Foncier. Tél. Bell Main 5715 n,,. 
reau du soir, 190 Versailles, Tél.‘ Jell 
Up Town 1671. Prêts sur hypothèques, 
règlement et administration do succes­sions.

SERRURIERS
Clefs, serrures, spécialité : découpage 

do clefs, Yale, Corbin, Sergent, et 
Green Leaf; pour toutes vos répara­
tions do clof-ç serrures, aile* .i 182 rue 
Suncuinet. 12—28,

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2910. Dr J G 
A- Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

c,?1";,;!; 1”^™» Chirurgien Dentiste,
rl -«î .com Cherrier, Tel.
Est ibl. Consultations; I b. à 6 hrs
p.m.

CARTES D AFFAIRES
De GASPE BEAUMÏn '

Ingénieur Conseil. BùtiSSe Livernool 
London & Globe, Montréal. Tél Mai- 
8814- _________ _ ’ 209 2. ‘

HNTREPRENEUR ELECTRICIEN ~~
PanP TA1L Tl 250 ru® Saint'
laid. 1 él, Bell Main 029. Installe et 
répare lumières, moteurs, dynamos, té- 
Iphones, rîru’hes, etc.

OU LtJNC’HEU
«O/Jf/Fs r-JACQUES

CAFE KRAUSMANN,
Bières on fûts et en bouteihes Imro- 

burger Ilofbran, Pilsner et K-’-nbâ­
cher. Lunch do 12 à 8 lires., p.m à la 
carlo juscm’à 8 p.m. S0UPEP3 Kim 
LE POUCE JUSQU’A MINUIT 

Sallo à dîner spéciale au deuxienu 
étage pour dames et messieurs.

: ■

PROVINCE DE QUEBEC, DistrDt
nît>miïmé? ’ T- n.'"ls 1il COURT DE 
CIRCUIT_du District do Montréal. —
No 14773. — J.-Napoléon Lerjorc, 
marchand. Bijoutier et, Horloger, des 
Cité et District .le Montréal, nom,•in- 
leur. vs. C. Morache. cl-devnnt des 

Cité ot District de Montréal et mainte 
mint de pays inconnu. Défendeur 
est ordonné nu Défendeur de eotnpn- 
mitre dans le mois. — Montréal, :7 
janvier 1011, — (Par ordre), S. î-;. 
MK F NIER. Député Greffier de la «lii< 
Cour. o?_.-,

r
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Les Championnats Iles courses de ia M. A. A. A.
de Raquette

TRÈS JOYEUSE FÊTE
A CARTIERVILLE

CENT CINQUANTE CITOYENS DES QUARTIEES SAINT-JACQUES ET 
LAFONTAINE VONT BANQUETTER MALGRE LA TEMPETE. — 
TOUT LE MONDE FAIT HONNEUR A UN EXCELLENT MENU. — 
PAS DE POLITIQUE ET DE LA POLITIQUE. — UN ACCORD 
PARFAIT ET DU RIRE EN MASSE.

ve ntos, tempestatesque LE DR DUBKAU

Leg courses de patin qui seront dis- 
! putées demain au patinoir de la M.A.

V 1VGT-SEPT INSCRIPTIONS ONT A.A., ont déjà réuni un nombre consi-
ETE REÇUES JUSQU’A DATE durable d’gdhéretits. Ces derniers sont, , , .

pour la très grande majorité, membres sonoras . Le Dr Dubeau répond a ce toast en
\ mgt-sept inscriptions ont été reçues je in M.A.A.A., mais on attend pour' f'e vers de Virgile nous revient na- quelques mots. Après avoir dit corn

lUsqu a date pour les courses de cham- uuiourd'hui ou demain matin. 1 ............... ,, Ini;,i01.30Ue nous bien 11 8e seut heureux prendre part
pionimt de l’Union Canadienne de Ua- Suivent les inscriptions: tureliement a la mémoire lorsque nous ^ ^ fête ü encourage les Cana-
pletteurs qui auront lieu demain ÿsO verges. (intermédiaire). P. F. iJ’C'isons à la belle tempete d hier. Les (]iens .\ toujours demeurer fidèles à

Faites la Liste de vos 

Propriétés Maintenant
Nous avons les occupants vous possédez la propriété. Pourquoi ne 
nous entendrions-nous pas» Nous désirons louer des maisons et des 
plains-pieds à tous les pris et dans toutes les parties de la ville et do 
la banlieue. Ecrivez, téléphonez ou venez..

__ verges*
après-midi, au terrain du National, i.a Logan, V. 0. Larue. P. Lyall. jr.. I). 
plupart des inscriptions sont locales -, Drew. J. Dovia. T. St-Pierre, (T Hun- 
il y en n cependant quelques-unes de ter. G. Grace.
Québec et de Montréal. Deux milles ('senior ). R. L. Whee-

Suit la liste des concurrents qui se 1er, A. Mason. P. I.yall. ,ir.
«ont enregistrés jusqu’à minuit hier 880 ver à reculons), A. Mason,
soir :

I— H. Hébert :
-’-A. Hébert :
II— E. Fabre :
I—-R. Laporte 

5—K. Pelletier 
(I- II. Moreaut
7— H. Lefebvre
8— N. Lemieux 
!)—L

10—A

Faisant allusion an

National.
National.

National.
: National.
: National.
: National.
: National.

National.
P. A. Picard : Le Huron.
F. Disset : Le Huron.

Il—lames David - Le Huron.
Id—A. Tureot : Le Huron.
Fl—F. Egan : M.A.A.A.
I 1—1. A. Platt : M.A.A.A.
15—H. W. McKinsev : M.A.A.A.
Hi—O. K. McGregor : M.A.A.A.
17— J. Spreak : M.A.A.A.
18— J. JL M. Kav : M.A.A.A.
19— W. Hav : M.A.A.A.
20— J. M. McQuon. M.A.A.A.
21— A. H. Gook : M.A.A.A.
22— H. G. Tate : Sherbrooke.
23— J . W. Dresser : Sherbrooke.
24— L. H. Taulkins : J.M.O.A.
25— S. McMahon : - Hollay.
2d—T. Baker : Hollay.
27—James McMahon : Hollay.

LES COURSES
100 verges.— National : R.Laforce, 

A. Hébert, E, Pelletier ; M.A.A.A. F. 
A, Egan, J. A. Fia Mc-'
iregor ; Huron, N. A. Picard ; Sher­

brooke, J. W. Dresser.
220 verges.—National, R. Laforce, A. 

Hébert, : M.A.A.A. F. A. Ecran. Platt, 
Speak, Mac Kinsey. G. A. MaeKinzey, 
G. A. McGregor ; Huron, L. P. A. Pi­
card ; Sherbrooke. Dresser.

140 verges.— National, TL Hébert, 
Aug. Hébert : M.A.A.A.. F. A. Egan, 
J. H. McKay, G. Speak ; Hollay, F'. 
McMahon ; Sherbrooke, H. G. Tate.

880 verges.—National, H. Hébert et 
IL Morceau ; M.A.A.A., J. H. McKay 
et TV. Hay.

I mille.— National, H. Hébert, H. 
Tl ocre,-ui, F.d. Fabre, H . Lefebvre ; 
M.A (A. A. G. H. McKay. J. N. MeGo- 
ning, W. Hay, A. H. Coubes ; Hollay, 
G. Baker.

3 milles.—National, Ed. Fabre, H. 
Lefebvre, N. Lemieux, H. Morceau ; 
M.A.A.A., McCuning et TV. Hay ; Hol­
lay, James McMahon ; Huron. A. F. 
Bisset, James Davis, Alex. Tureot ; 
J.M.O.A., S. H. Taulkins.'

Cours à obstacles.—National, R.La­
force, Aug. Hébert et K. Pelletier ; 
M.A.A.A.. F. A. Egan et J. A. Platt.

La piste a été mise en bonne condi- 
tionct si la température est favorable, 
on peut s’attendre à un gros succès.

I.es estrades principales ont été ba­
layées et nettoyées et elles seront 
aussi confortables que possible.

j V. G. Byrue, D. Drew, J. Dovia. 
jl'n mille (senior), R. L. Wheeler, A. 

Mason. W. G. Finlayson, R. T. Logan, 
W. L. Byrue, P. Lyall, jr., I). Drew, 
H. St-Pierre, G. Hunter.

880 verges (moins de 14 ans), F. 
Logan, \V. Marks, S. Mason, W, Mc­
Nally. H. Stewart.

880 verges (senior). R. L. Wheeler, 
A. Mason, W. IL Jackson, TV. G. Fin- 
layson, R. T. Logan, P. Lyall, jr.

880 verges, (patins courts, jeunes 
gens), L. Duval, 1). C. Smeltzer, W. 
H. Jackson, W. G. Finlayson.

Un mille, (moins de 1(> ans), R. T. 
Logan, D. Drew, H. St-Pierre, G. 
Hunter, G. Grace.

montréalais en ont eu une lionne idée... ]e(jr trac])tion. 
mais 125 à 150 citoyens des quartiers maj qU'(m veut nous faire dans Onta-j 
Saint-Jacques et Lafontaine ont pu jj s'écrie : “J’espère que ci on de-i 
l’admirer dans toute sa grandeur. i mande l’abolition du français dans les 

Un effet hier avait lieu le banquet écoles de l’Ontario, il se trouvera un 
des citoyens qui habitent les divisions Réputé, assez courageux pour demander 
précitées. Cette année on aavit choisi, l'abolition de l’anglais dans les écoles j 
comme lieu de réunion, l’hôtel Dépa- ric )a province do Québec.” 
tie, à Cuit ici-ville. C’était un heureux
choix; mais par un temps comme nous 
avions, c'était presque un problème 
pour se rendre à destination. Les 
tramways circuleraient-ils? C’est ce 
que plusieurs se demandaient.

A. W. Christie Realty Co.
SUITE 105 EDIFICE LINDSAY, MONTREAL.

Tel. Up. 735. Le soir: St. Louis 4017.
A. W. CHRISTIE, Gérant. C. WHITHARD, Asst.-Gêrant.

20—7
M. G. A. MARSAN

M. G. A. Marsan invité à proposer 
la santé de l’industrie et du commerce, 
s’en acquitte de bonne grâce. Faisant 
une digression, il suggère qu’un cocomi- |

Vers onze heures, deux voitures de té soit formé dans les quartiers Saint, 
lu compagnie stoppait à l’angle de Jacques et Lafontaine afin de pousser 
lu rue Mont-Royal et de l’avenue du l’érection du monument Lafontaine. La 
l’arc et étaient envahies aussitôt par première pierre a été posée ; mais de­
mie foule de “braves”, avides de s’a- puis, le z.èle semble s’être refroidi.

A Jacksonville

muser et de passer une bonne après-mi 
die.

Le trajet se fit sans encombres.
M. J OS. LAMOUREUX 

M. J os. I .amoureux répond à la san-

Labrecque. Azarie Lamarche, F. Mer-

F. Giroux, Arsène Lavallée, Paul-Emi­
le Lamarche, Paul-G. Ouimet,
Devoir ’ ’.

SAND HILL A GAGNE L’EPREUVE 
PRINCIPALE, HIER 

Jacksonville, 3 fév. — Sand Hill, pi­
loté par McCahey et second choix à 
18 pour 5, a facilement gagné l’épreu­
ve principale, hier un handicap d’un 
mille, pur chevaux de trois ans.

Les second choix et les “long shot” 
ont encore été favorisés du sort, hier, 
un seul favori parvenant à gagner 
l’une des épreuves.

Sommaire :
1ère Course, 8-400. Chevaux de 2 ans,

3 furlongs. — American Girl, 109, But- 
well, 4 à 1, 8 à 5, 4 à 5, Irish 
Town, 109, Andress, 15 à 3, 0 à 1, 3 
à 1, High Brow, 109, Burns, ti à, 1,
5 ' à 2, 7 à 5. Temps 35 3-5. Minco 
Jimmy Electric, Blowout, Drexel Hill,
Frog Legs, Nello, Nanny McDee, Cap­
tain Inglis et Gus 11 art ridge ont aus­
si couru.

2ième course, chev. de 3 ans, 7 fur- 
longs — Bertis, J 05, McTaggart, 9 à 
10. 1 à 2, Ben Lemond, 112, McCahey,
7 à 1, 2 à 1, 9 à 10, Fire Wood, jbaitlt, S. Jeannette, 
109. Fain. 15 à 1, (j à 1, 5 à 2.
Temps, 1.27 4-5. Ed. Levan, Whin, Dis­
content, Aldivia, Oakley, Senator Hub­
ble, Eastern Star ont aussi couru.

3ième Course, 8400. chev. de 4 ans, 1 
mille et 70 verges. — The Monk, 103,
Byrne, 9 à 2. 2 à 1, Francis Ray, 109 
Dunn, 8 à 1, 3 à I. 8 à 5, Shawnee,
104, Wilson, 3 à I, 6 à 5, 3 à 5.
Temps 1.40 3-5. My Henry, Don Diaz,
Kempton Park, Oghwaga,'Madeline L. .
Mapleton, Golconda, Night Ü’Mist ont 
aussi couru.

4e Course, handicap, 8600, chev. de 
3 ans, 1 mille — Sandhill. 107, McOa- 
hay, 18 a 5, 6 à 5, White Wool, 18 
à 5. Dr Duemier, 109, Goldstein, 11 à 
5, 7 à 10, l’emps 1.40 3-5. The Nigger,
T. H. McBride, ont aussi couru.

5ième Course, 8400, chev. de 4 ans,
6 furlongs. — Aspirin, 108, Hufnagel,
20 a 1, 7 à I, 3 à 1. King of Yolo;
108, Gould, 10 à 1, 4 à I, 8 à 5- 
All Red, 111. Bell, S à 1, 3 à 1, 8 à 
5. Temps, 1.1.3 2-5. Dress Parade IT,
Marie Hyde, Toison D’Or, Royal Onyx.
Stafford, Eye' White, Détroit,” ont aus­
si couru.

Oièine course, 8100, chev. de 4 ans. 
un mille et 1-16 — Campaigner, 108,
Butwell, G à I, 2 à 1. First Peep,
109. Burns, 2 à I. 1 à 2, Ed. Keck.

( était un spectacle très intéressant de té du commerce et de 1 industrie. Ré­
voir le tram ouvrir les “bancs” de sumer son discours est une tâche uu- 
neige. Celle-ci était soulevée jusque dessus de nos forces. M. Lamoureux 
par-dessus le wagon. sème une gaitc folle dans la salle. Ce

Arrivés à. l’hôtel les voyageurs intré- n’est qu’une suite d interruptions sans 
pitiés se “réchauffèrent’'’ un brin ; fin auxquelles l’orateur répond toujours 
puis on se mit à table. 'très finement. Une déclaration “très

La plus franche cordialité ne cessa importante” faite par M. Lamoureux, 
de régner durant tout le banquet, pré- nous apprend que, sans son interven- 
sidé par le Dr Eudore Dubeau. tion. Sir Wilfrid Laurier provoquait la

Celui-ci avait à sa droite M. L.-O. fermeture do toutes les usines canadien- 
Grothé, maire de Cartrerville, et à sa nés par l’application du système libre 
gauche le populaire M. Jos. Lamou- échangiste. La déclaration de M. La- 
reux, éckevin d’Outremont. A la table moureux est accueillie par un rire pro- 
d’honneur, nous avons aussi remarqué ; longé...
MM. Théo. Grothé, G.-A. Marsan, A. j M. T. A. GROTHE
Labrecque, .LE. Glaekmeyer, J.-O.

m

M. T. A. Grothé, appelé à dire quel-

ST-JEAN, N. B. et LIVERPOOL
Empress of Ireland .... 10 fév.
Empress of Britain............ 24 fév.
Empress of Ireland............. 10 mars
Lake Champlaui................. 16 mars

TAUX. — Paquebots Empress, 1ère 
classe, $82.50 et plus, seconde classe, 
$51.25 et plus.

Vapeurs des lacs. Cabine d'une seule 
classe, taux de seconde. $47.50 et 
plus.

Billets et renseignements obtenus do 
n'importe quel agent de navigation ou 
de
W.-G. ANN ABLE, W. WEBBEB,
Agt gén. des pass. Agent des paasag.
3 et 5 Edifice du Board of Trade.

GRAND TRUNK SYSTEM!

7! HEURES 
a TORONTO

Voie double sur tout le parcours.
La plus belle voie et le meilleur équi­

pement.
Rails d’acier 100 Ibs il la verge. 
Employés polis et attentifs.

cure. ,T.-L. Coutlée, Dr T. Laviolette. 9ues »'<**’ d6clai;n lP>''l cM très con­
tent du mouvement actuel du eommer-

Te ce et de l’industrie. Il espère que le 
j traité de réciprocité n’altérera en rien 

Aux autres tables étaient : MM. A. > 'es, intérêts canadiens. M . Grothé est 
Claude, W. Mockle, R. Forest. L. Brien , tres applaudi.

M. .PAUL-EMILE LAMARCHE

Champêtre et National

LES DEUX CLUBS CANADIENS- 
FRANÇAIS ONT GAGNE, HIER 

SOIR
Les deux équipes du Champêtre en 

sont venues aux prises hier soir, et
l,.s Nos 1 ont vaincu leurs adversaires: o Temps 1 47
c" gagnant deux des trois parties. stonem

Le National fut ensuite vainqueur i ,, , ,• . • 11
d,^ Colonial ’ ° Hannah. ont aussi couru

Voilà deux belles victoires pour les­
quelles nous félicitons cordialement

Edgard Richard, S.-U. Dusablon, T.
Latourelle, Chas. Laurin, Jos. Gau­
thier, Jos. Rochon. Ls. Roger, H. Tes­
sier, Oet. Archambault. H. Tessier, jr,
R,-0. Grothé, jr., Alpin Champagne, „ T . . , .
Jos.-il. Lemieux, Francis Archam* i M. Lavigne y * -pou en ..

j -g ! M. Labrecque propose la sanie de la 
’ et M. P. G. Ouimet dit quelques

M. Paul-Emile Lamarche propose de 
très aimable façon la santé des pro­
fessions libérales. Le Dr Poissant et

Z. Cusson,
Drapeau, J. Lefebvre, Hercule Dude- j P16®8® 
maine, T.-A. Gauthier, C. Lemay, Eug. i m<^s «« réponse. r . ,
Lambert, Chas. Langlois, Jos. Tessier, la < e Cartler>',,lte’ M’
J. Gascon, Jos. Brunet, Emile Demers! j <* organisateurs du ban-

- - - - ! quet.et souhaite qu on choisisse encore

J. W. MICHAUD,
COURTIER EN MINES

Membre du "Montréal Mfning Exchange'

Stocks de mines achetés et ven­
dus à commission.

Téléphone Main 6018 et 5590.

A.-P. Beauehemin. Dr Généreux, A. 
Lozeau, J.- N. Boucher, P. Page, C. 
Lachance, Alcide Chaussé, I. Tibeault, 
Dr. J.-C.Poissant, T.-À. Grothé, E.-E. 
C. St-Amour, Geo. Vandelac. Edouard 
Boité, A.-P. Pigeon. O. David, L.-P. 
Yemioy. E. Raymond, J.-D. Couture, 
L.-A. I^avallée, W.-A. Wayland, Jos. 
Henri Labrecque, Jos. Chevalier, Al­
bert Jette, Ed. Jetté, A.-P. Grothé, 
“La Presse”, J.-E.D. Normandeau, 
“Le Canada”, Oct. Bernier, Julien 
Therrien, Théo. Trudeau, Léon Gagné, 
jr., Raoul Guilbault, Dr Eug. Prévost, 
J.-A. Prévost, Art. Brunelle, Jos. Ma- 
rois, Nap. Giroux, Fred. Therrien, Ls. 
Germain, J.-A.-E. Ganvin. Georges 
Coutlée, S. Tliibeault, C.-A. Lavigne, 
Jos. Dagenais

sa paroisse comme lieu de réunion l’an­
née prochaine.

Le x’este de l’après-midi s’écoula à 
faire du chant, de la musique, et à 
fumer de bons cigares distribués gra­
cieusement par MM. Grothé et Glack- 
meyer.

Ce n’était pas une mince affaire que 
de revenir. La tempête soufflait avec 
une force inouie. La compagnie des 
tramways envoya deux voitures précé­
dées d’une charrue rotative. Comme le 
matin, le voyage s’affectua sans trop 
d'ennuis ni trop de retard. Tout le 
monde rentra chez soi heureux et con­
tent.

A MM. A. Lamarche et A. Labrecque 
tous nos remerciements pour l’amabi

nos amis du Ch,rmpêtrr No 1 et du
National.

Résultat dét aillé :
( ILOIP TIRE S'o l

Bouliannc , 199 150 216
(iaonun. ... • •• ......... 181 200 158
.1. IVII«'ti<*r 194 173 197
Labellc. ... ......... 159 202 214
Edm. Pelle tiei . ... 160 210 116

Totaux. 896 937 931
U 1 AM PFTUE NO 2

is Linford. . .. ,,, ,,, 215 180 170
A If. Blond, au ......... 179 167 202
Ni'lson. ... 1 10 192 1 (i(»
AI!,. Blond (un . .... 211 157 173
.Mireault. . 167 181 209

Totaux • » • • ........ 912 883 920
NAT ION AL

M. Mellrt. l Tri 138 167
Desaulids. ........ 169 169 190
Lamoureux ......... 160 157 165
Dumont. . ........ ... ... 172 181 160
Filion. . .. .. . ... ......... ‘2*22 175 176

Totaux ......... 899 820 858
COLONIAi.

Sutherland ........ 115 197 152
Devine. , . 206 170 183
IVsner. . . ...... ... ... 151 170 198
Griffith. . ....... 185 151 154
J.. Viau. . • • . ... ......... 103 153 179

Totaux • ••• ......... 890 844 866

Pendant que les convives faisaient ! qu ils ont témoignée a egard des 
honneur au menu, très bien préparé represent a ni s do la presse. A la coin 
d’ailleurs, Mlle Lachance, pianiste, exé- pagnie des tramways toutes nos fe un­
cut a de très jolis morceaux.

LES SANTES

Eddie Mireault
Nous apprenons avec plaisir que M "lier l’idée Je ces banquets fut M. Jos. 

Edâie Mireault. de Féquipe du Chamnê- Brunet : nlius 31 • Azane Lamarche
Ire No 2 a été nommé gérant des non- I !)e,,t r^lalner ,1"° ,bonno P.art ^ .r'Gtto

Au dessert, M. A. Labrecque, se lève 
et fait un court historique des ban­
quets.

La coutume existe depuis 21 ans. El­
le fut établie alors que les quartiers 
St,-Jacques et Lafontaine ne faisaient 
qu’un. Le but de ces agapes est de 
permettre à tous ceux qui y prennent 
part de fraterniser sans distinction de 
couleur politique. Celui qui eut le pre­
mier l’idée de ces banquets fut M. Jos.

velles Allées de Quilles que le Club 
Athlétique Canadien vient d’inàuwnrcr.

Cette nomination sera certainement 
regardée d’un «vil favorable, car M. Mi- 
rcault, un dns plus fort connnisreurs de 
la ville, est très poprdaire chez les 
amateurs.

M. Mireault a. à son crédit, plu­
sieurs années d'expérience : il fut. pen­
dant onze ans, gérant de salles de 
Quilles, aux Etats-Unis.

A Montréal,^ il n'est pas besoin de 
rappeler ses états de service, car ils 
sont connus et appréciés de tous.

innovation car il s’est toujours dévoué 
très activement au succès de l’organi­
sation.

M A. LA Y \ IJ.Fl
Après avoir bu à la santé du Roi, 

M. Arsène Lavallée propose en termes 
charmants le toast à la ville de Mont- I 
réal. il encourage tout le monde à pré-j 
ter main forte à l'administration mu­
nicipale actuelle afin qu’elle fasse de

tâtions pour le bon service qu’elle a 
donné en dépit d’une des plus terribles 
tempêtes que nous ayons eue.

----------- 4-------------
Les hôtels-palais

On doit commencer, dans quelques 
mois, la construction d’un hôtel-palais 
à Calgary, pour le Pacifique-Canadien. 
Bien que les plans n’aiont pas encore 
été publiés, on croit que l’agencement 
général sera base sur l’hôtel Alexan­
dra de Winnipeg. Depuis très long­
temps le public voyageur demandait 
une installation commode et conforta­
ble près des Montagnes Rocheuses, po'# 
organiser leurs visites à Banff, au Luc 
Louise et dans les autres localités cou­
rues par les touristes.

------------ 1-------------
Convention des

Marchands-détailleurs

Tel., Up 735. Rés. St-Louis 4017

“INTERNATIONAL LIMITED’1
(Le train le plus rapide du lanada)

Laisse Montréal A 9 u.m., tous les jours 
pour Toronto et l’Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
— ENTRE —

MONTREAL ET TORONTO
9.00 a.m. 7.30 p.m.

| 9,15 a.m. 10.30 p.m.
Servie© d'élégants •wagons-buffets, salon 
et bibliothèque sur les trains du jour et 
nouveaux wagons-lits sur les trains do 
nuit.
REUNION DE COURSES D HIVER DE LA CENTRAL 

CANADA RACING ASSOCIATION
Ottawa du 2 au 8 Février

VOYAGE ALLER ET RE­
TOUR DE MONTREAL
Billets pour aller, bons samedi, lundi et 

mercredi, les 4, (l et 8 lévrier.
1,imite de retour, le il février.

MONTREAL-OTTAWA
Laisse a u8.30 a.m., 63.55 p.m , aS.OO 

p. m.
Montréal-Sherbrooke-Lennoxville

Laissent il a8.00 a.m., b4.10 p.m.. 
a8.15 p.m.

(a) Tous |g«» jours, (b) Tons les jour^ 
excenté le rHwtnnche.

BUREAU DES lUElïRTS EN Y TT.LE. 
130 rue Saint-.Tarques. Tél. Main 6905 ou 

cure Bonnventure

$4.50

A. W. Christie 
Realty Co.

Courtiers en Immeubles 
CHAMBRE 105, EDIFICE LINDSAY

5l8rueSte-Gatlierine0uest,

GOAL CO.
-----------LIMITED-----------

H lh LL RS LJ EXPLDt TEUR S
na

CHARBON DOMINION pur VAPEURS

J

Service pour Toronto
Avantages do voyager par lo

Train de 10.45 p. m.

Lnüiu, Lu ut Liun mine), mciangù Lmucn.) 
four renseignements s’adresser au- 

BUKEAUX DE VENTE,
112 Eue St-Jee-”es. Montréal

Téléphone Main 431.

Remises

Ottawa, 2. — I.a tempête de neige 
qui s’est abattue sur la ville, hier, a 
retardé d’une journée, au moins, l’ou­
verture de la réunion de la “Canada 
Central Ice Racing Association”,

Il ny aura aucun changement, le 
programme de chaque jour étant seu­
lement retardé d’une journée. La réu-

La convention annuelle des Mar- 
Montréal une des plus florissantes vil- chauds délai H nu s d° Ja, Ihoviuee de 
les du monde. 11 se déclare très en fn- Q'10“pc .auril llt;u a Montreal les la et 
veut de la construction du Canal de la '» proc'ain, au No 8(1 rue M-
Baie Géorgienne qui serait d’une gran­
de utilité pour le commerce canadien 
en général et celui de la métropole en 
particulier.

Nouvelles du Base-hall

oui a été mis 
le la dernière

Leclaire, de Farnharm 
à l’épreuve, vers la fin 
saison, dans une partie contre Roches- 

l’ion se continuera donc jusqu’à jeudi | ter. a été engagé par Montréal, 
prochain.

Des centaines do turfmen canadiens et | Le Président T.ichtenheim est parti 
américains sont en ville, fis assisteront hier soir pour Boston, d’où il se rén­
aux épreuves d’ouverture qui sont les .Ira à Baltimore, pour l’assemblée où
suivantes: classe 2.40, trot; classe doit être préparée le calendrier des | importance pour le commerce y seront

| parties de la ligue de l’Est.

Denis, Montréal.
La séance d’ouverture aura lieu n 10 

heures du matin, le mercredi 15 février
1911.

Quelques-unes des questions qui se­
ront discutées ;i cette convention, et 
au sujet desquelles on tâchera do trou­
ver un remède, sont:

lo. Fui pêcher le colportage dans les 
campagnes :

2o. Amender la loi Lacombe :
3n. Travailler en harmonie avec les 

marchands de gros et obtenir d’eux 
dans certaines lignes, qu’ils no vendent 
pas aux consommateurs :

lo. Opposition aux bills des sociétés 
coopératives.

Plusieurs autres sujets d’une grande

VINS de FRANCE
garantis, rigoureusement purs, de 
la Maison J. V. Salin de Beglès, 
Bordeaux. L’adresse

C. HUSSENOT
351 ONTARIO EST

Tél., Est 3972.

VINS RESURRECTION. - Le 
meilleur des toniques, en vente 
chez, tous les pharmaciens et épi­
ciers.

S—j .11-0

2.08, amble. I aussi traitées.

AVEZ-VOUS de L’ARGENT ?
nui no fait rien, ou qui voua rapporte 
moins (Ici 8 p. c. d’intérêt. Nous pouvons 
placer n’importe quelle somme sur pre­
mières hypothèques garanties et enrégis- 
trêos, rapportant 8 p. c. net aux prê­
teurs. Ecrivez: IMPER! A E AGENCIES. 
1’. O. Box 564, Edmonton, Alta.

Le Conservatoire Lassalle

Lo Bureau ries commissaires a riû re­
fuser une subvention demandée par la 
direction du conservatoire Lasallc» la
Ville n’ayant pas de fonds à affecter à excepté le dimanche, 
une oeuvre qui poursuit un but artisti-1 RtntEATT DES BILLETS 
que.

Les gens partent de Montréal plus tard 
et arrivent chez eux. ft. Toronto, plus t êt 
que par tout autre train entre les doux 
cités.

Les trains pour la gare Union, Toron­
to, partent ft 8.15 a.m. et 10.00 p.m. 

MONTREAL-OTTAWA 
DEPART DE LA GARE WINDSOR.— 

c.8.85 a.m., b8.55 a.m., c4.00 p.m., a9.50 
p.m., aI0.30 p.m.

DEPART DE LA GARE VIGER.-- 
h8.30 a.m., b5.45 p.m.

a Tous les jours, b Le dimanche seule­
ment. c Tous les jours excepté le diman­
che.

WAGON-LIT TOUR OTTAWA
Quittera chaque Jour la gare de la rue 

Windsor, ft 9.50 p.m.
Les passagers pourront roster ft bord 

jusqu’il 8.00 n-m. Prix du lit, $1.50. 
Service de Montréal, Trois-Rivières, 

Shawinigan Falls et Grand’Mèrc.
Le Chemin iln î'Vr T’acifiquo Cnmulinri 

fera circuler tous les dimanches des 
trains entre Montréal. Trois-Hiviftres, 
Shawinigan Falls et Graml’Mêre comme 
suit :
0,10 a.m., quitta Montréal. Arrive il

10.00 p.m.
12.MO p.m. Arrive & Trois-Rivières. Quit­

te à 0.110 p.m.
12.H5 p.m., quitte Trois-Rivières. Arrive 

à 0.15 p.m.
1.35 p.m.-Quitte Shawinigan Falls. Bais­

se à 5.15 p.m.
1.50 p.m. Arriva à Grand'Mère. Quitte à

5.00 p.m. . ■ , • ,Tl y aura aussi un tram laissant
(inind'Mère à 0.00 u.m.. Slmwiuigmi
Falls, à. 0.15 a.m.. arrivant il Trois-Ri­
vières à J0.15 n.in. et. iMiur retour, lais­
sant Trois-Rivières à 7,00 p.m.. arrivant 
à, Shawinigan Falls à 8.00 p.m. et a 
Crand’Mèro a. 8.15 p.m.

REUNION DE EAQUETTEURS 
CANADIENS 

Montréal, 4 Février 1911
Ties billets seront vendus TOUR ATONT- 

RF.AU et retour des gares, Ottawa, 
Smiths Falls, CuHeton Place, IlrockviUe. 
et. F,st Ontario et Québec au TlîtX d'un 
VOYAGE SIM Tl.F, TF. TH KM I FUT; clas­
se pour AU,KH KT RKTOTH. Ron pour 
aller sur les trains de l’après-midi ven­
dredi. le M février et sur tous les trains 
rie samedi, le t février. Limite do retour.

REUNION DE COURSES D’HIVER DE LA CENTRAL 
CANADA RACING ASSOCIATION

OTTAWA DU 2 ATT 8 FEVRIER. DIL- 
21-2G LET ALLEU ET RETOUR oA CA

DE MONTREAL ..........................
Los billets permettent do partir same­

di, lundi et mercredi, les 4, G et 8 fé­
vrier.

Limite de retour, lo 9 février.
SERVICE DE WAGON-CAFE 

entre Montréal et Québec, sur Ica train» 
du matin et de rpr»*** -"Ml

MONTREAL-SHERBROOKE 
LENNOXVILLE

Laissant b.825 a.m., b4.30 p.m., a7.25 
p.m., n tous le» Jours. bTous les jours.

ville. 218
rue Saint-Jacques. Télét'bone Main 3732- 

I 3733 ou aux earns Windsor et Vigor.

AVIS est donné au public qu’en vertu 
de la première part ie du chapitre 79 des 
Statut» révisés du Canada, 1906, désigné 
"Loi des compagnies”, il a été délivré, 
eous le sceau du Secrétaire d'Etat du 
Canada, des lettres patentes en date du 
30e jour de décembre 1910, constituant 
en corporation Léonidas Villeneuve, mar­
chand, Joseph Arthur Villeneuve, et Jo­
seph Israel Dupré, comptables, Patrick 
Murphy, commis, tou» de la cité de Mont­
réal, et Joseph Paquette, commis, de 
Saint-François de Salle, comté de La­
val, dans la province de Québec, pour les 
fins suivantes, savoir: —(a) Fabriquer, 
acheter, louer, exploiter et autrement ac­
quérir et vendre ou autrement en dispo­
ser du bois de sciage, bois de corde, bois 
do pulpe, charbon, gravois, ciment, bri­
ques, pierre, sable, asphalte, chaux, argi­
le, huile, goudron, marbre, terru-cotta, 
tuyaux do grès, poterie, ferronneries et 
autres matériaux employés pour les cons­
tructions, trottoirs ou pavages de rues 
ou autre» travaux, d’utilité publique ou 
privée ; Manufacturer des portes châssis, 
persiennes, fixtures et ornements de mai­
son en général, des meubles de toute sor­
te, des voitures, chars et véhicules de 
toute sorte, des boites cd caisses de tout* 
genre, et s'occuper de la manufacture et 
du commerce de tous produits merchan­
dises ou articles dont la partie compo­
sante sera de bois, de papier, de pulpe, 
et de tous autres matériaux; (b) Ac­
quérir par achat, concession. éch*»'^o, cré­
ance, bail ou autre titre légal et tenir, 
avoir, posséder, louer, vendre, échanger, 
garantir, mettre en opération et vendre 
dos lorrains ft bois, des limites de bois, 
du bois debout, des pouvoirs d’eau et em­
placements pour moulin, des terres, bâ­
tisses, et propriétés rurales et urbaines et 
le» droits de toute description y ayant 
rapport, les développer et construire, eri* 
ger et mettre en opération des magasins, 
manufactures, travaux, machines, rési­
dences et autres bâtisses et constructions 
de' toute sorte et autres propriétés mo­
bilières, immobilières on générai ; (c)
Eriger, acquérir, posséder et opérer de» 
moulins il scie et ;t raboter, des moulins 
il pulpe et ci papier, ou bâtir, acquérir, 
échanger ou autrement disposer de toutes 
autres propriétés que la compagnie juge­
ra à propos; ( d ) Construire des voies 
d’évitement, (sidings) pour relier les ex­
ploitations de la compagnie ft un ou des 
chemins de fer ou il des ports quelcon­
ques et acquérir par achat ou autrement 
des droits do passage nécessaires ft cos 
fins; (e) Construire, acquérir, par achat, 
bail ou autrement et posséder, développer 
et exploiter des outillages ft vapeur et 
électriques, pour des fins de chauffage, 
d’éclairage et do force motrice pour l’en­
treprise de la compagnie, et de vendre, 
louer ou disposer do tout surplus d’éclai­
rage, chauffage et pouvoir dans l’excé­
dent des besoins de la compagnie, pour­
vu que la vente, la distribution et la 
t ransmission de tout pouvoir produit par 
l'électricité ou la vapeur soient, faites en 
se conformant ft toutes lois provinciales 
ou municipales ft ce sujet, et acquérir par 
achat, bail ou autrement et construire et 
exploiter des aqueducs, usines a gaz. fa­
briques, moulins, ateliers et entrepôts eti 
autres bâtiments et travaux en rapport 
avec l’industrie do la compagnie et cons­
truire, posséder et exploiter des barges, 
bateaux il vapeur et autres,, et wagons 
ou chars pour faire le commerce en géné­
ral, de transport et d’expédition pour les 
fins de la compagnie : (f) Acheter, don­
ner ft bail ou acquérir autrement, vendre 
ou louer ou disposer autrement de toute 
patente, tous droits de patente, inven­
tion. marque de commerce, nom do com­
merce, franchises ou privilèges, brevets, 
droits d’auteur, ou adopter ou employer, 
toutes inventions patentées maintenant eu 
existence ou qui peuvent être ft l'aveu if 
inventées et requises, nécessaires et uti­
les, pour la mise en opération des objets 
de cette compagnie ; (g) Acquérir par 
achat, bail ou autrement l’entreprise du 
toute compagnie, société ou personne fai­
sant les Affaires que la compagnie a le 
pouvoir de faire, et. acheter, acquérir et 
posséder du stock ou actions de stock, 
obligations ou debentures «l ins toute mi­
tre corporation faisant affaires avec des 
objet a semblables à ceux de cet t o compa­
gnie à tels termes quant au paiement d’i- 
ceux, par l’émission d'actions payées et 
non saisissables du fonds social de la 
compagnie ou solon qu’il peut être conve­
nu autrement, nonobstant: les dispositions 
de l’article 1 1 du dit Acte : ( h ) Cons­
truire. acquérir pur achat, bail ou autre­
ment et posséder, développer i*t exploiter 
des chemins, bassins, jetées, écluses, 
quais, ponts, chutes d eau, y compris la 
construction de barrages, coursiers d'ali­
mentation et de décharge do canaux, dans 
les environs de ses manufactures et au­
tres travaux s’y rattachant et nécessaires 
a l’industrio de la compagnie; (i) En­
trer en aucuns arrangements pour le par­
tage des profits, union d’intérêts, coopé­
ration. risques conjoints, concession réci­
proque ou autrement, avec toute person­
ne ou compagnie, faisant ou engagée, ou 
sur le point do faire, ou d'étre engagée 
dans toute affaire ou transaction que cet­
te compagnie est, autorisée ft faire ou en­
gager, ou toute affaire ou t ransaction ca­
pable d’étro conduite directement ou in­
directement pour le bénéfice de cette com­
pagnie ; (j) Vendre et louer les affaires, 
franchises, propriété et entreprises de la 
compagnie nu comptant ou pour toute» 
actions, obligations ou autres garanties 
dans toute autre compagnie, ou en dis­
poser autrement ; ( k ) Rémunérer toutu 
personne ou personnes pour services ren­
du» ou qui peuvent être rendus à la com­
pagnie, par E émission du stock pay6 en 
tout ou fui partie ; (1) Faire tout ce qui 
sera nécessaire, utile et convenable pour 
atteindre l’utw ou plusieurs îles fins ici 
énumérées ou «pii en aucun temps paraî­
tront propres ft la protection do la cor­
poration soit comme détenteurs ou com­
me intéressés dans toute propriété, ou au­
trement ; (m) Faire «les avances de dé­
ni ers sous forme de prêts aux acheteur,s, 
aux locataires «Euno partie quelconque do 
lu propriété mobilière ou iiumobiliôre «le 
la compagnie pour les fins do construc­
tion ou autres améliorations; aider ml 
moyen d’nvum-es de deniers ou autrement 
ft lu construct ion ou entretien des che­
mins. rues, drains et autres travaux «la­
mé*! i oration propres à faciliter l'accès ft 
In propriété «le la compagnie ou accroî­
tre su valeur; (rt) Agir comme agouti 
pour truite personne ou compagnie, ayant 
ii«»s Objets semblables, «mi tout ou en par­
tie. ft ceux de cette crnnpiumie. bâtir, etu- 
blir. posséder, et imiinDmir dans nue tut 
endroit propre ft celte, compagnie, ^ tel» 
agent», agence». magasins, salles «l’fchan- 
t illons, entreDftU, suce uranie» et bureaux 
qui peuvent être jugé» ft propos pour b*» 
fins do cette compagnie; fol Faire tou­
tes choses tous actes, c«>ntrnts ou autre» 
chose» nécessaires, ou utiles ft Texercii a 
d’j«iicun des pouvoirs de la compagnie, 
e\éfut«*r toute garantie, obligation ou au­
tres instruments nécessaires pour accep­
ter «•!. exécuter t«*ls contrat», faire et en­
treprendre toutes affaires et chopes m- 
ce»sa 1res «ul avantageuse» ou fui raonoit 
à tous le» pouvoirs ci-dessus demandés :
( T) ) Acquérir par achat, bail ou autre- 
meiit el pron<lr<‘ ‘ as a going concern .v 
commerce établi «tans la c«te de Mon*- 
rèi.l de in m-ovince de Ouéhw. par I • 
Villeneuve el, Tompncnie. do même ncmm- 
rir et, posséder (ouf. nuire commerce «tn- 
|,lj |i„r une a,lire personne ou snrièlè ou 
foui nuire rorps incorporé de netnre seiu- 
I,labié \ celui pour leum’l nufonsatiou 
est présentement demandée pf ^ d empli rc 
des imrls uCdiiiftOes pour le paiement lo­
in) ou pnrtio! : Gil Faire comme ma- 
nufectprier ou autrement fout --dretrea- 
ro d'affaires ,|ue la rnmo.woio pourra i"- 
j-er romenuldo d'enI,reprendre en rannort 
avec son commerce pu ayant poor obu.r 
d'aauaienfer dire,■lenient ou indu-T.lemcuf 
la valeur de toute propriété et droits de 
la rompu en ie nu les rendre profitai,). 
Ta roninaunie exercera son industrie "ar 
tou) le raliadn e) ailleurs sous 1a r«is. u 
sociale lie “1,. VilIrnPUVO et Oie. I.imi- 
T,avec un capital-actions de *200.000 
divisé en deux mille actions de ceni dnl- 
1a

CONTES DE SUSI
( Suite)

Rem arquez d’ailleurs que l’iconolâtrie 
des byzantins loin d’être un reste ou 
un retour do paganisme, n’est qu’une 
îombinaison du sentiment artistique 
ries anciens grecs et de la tendance uès 
parquée it. l’amour contemplatif qui 
caractérise lo christianisme primitif. 
Des icônes qui représentent la “Theo­
tokos” expriment admirablement un 
mélange d’hiératisme et de réalisme où 
;e complaît le sentiment amoureux tant 
qu’il reste pur. Le visage sent de la 
Vierge est vivant : les yeux surtout 
ont un grand éclat. A travers la gan- 
jpie d’or et d’argent qui enserre le vi- 
5ago en dessinant les plis rigides du 
voile et de la robe, les mains apparais­
sent encore délicates pt pales, mais ca­
ressantes et attendrissantes ; ou diinit 
pie leur geste gracieux ontr’ouvre les 
portes d’or du ciel pour nous donner 
a vision de la Vierge-Mère : une tète 
souriante de jeune juive à peine hellé­
nisée, duns un décor do palais byzan­
tin.
J’avais pour Olga l’admiration mu­

ette d’un pauvre enloyer pour son icô­
ne, et comme lui. je reportais sur cet­
te image tout ce que mon caïur pou­
vait donner d’amour.

F.t ce n’est pas en vain que je com­
pare l’idole de ma jeunesse à tout ce 
que j’ai trouvé de plus énigmatique 
dans le passé. Les femmes d’aujour-

d hui. celles du moins de notre civilisa-

| nable habitude de nous mépriser s il en- ' 
j pieusement, et. de mêler à ses amours, > 
| même les plus doux et les plus pro- I 
! fonds, la pitié amère que Ton accorde 
aux malades incurables! 

j File se ressouvient obscurément de ces 
ténébreux où l’homme, simpleGon européenne, n’arrivent pas. en v I “ges ...... . -

mettant l’art le plus raffiné, à la corn-i !JOUP'uyel11 ^ h] ^ poursuivait
plexité de pensées et de sentiments où i e au'T n “T, “"n ftTec les
la femme antique atteignait sans ef- Tblc1* loslpet*,ts el 'f9 yielllardT* ca' 
fort. Il n’y n qu’un progrès de l’huma-i dnna lef! tr,ous < e ln 
nité. c’est celui qui atteint la vie mo- L ,10"1'.11c sa force, prenait des
raie et d’abord la vie personnelle de "T0’^; 9 e"darcls"a,tf il .laIm?rclle f 
l’individu. Quelques mécaniciens et!;' J , i !'° entret.e,1“lt( ^
quelques chimistes que nous avons e„ V1 T" ml emellît lc
. i„ ‘ i..... .................. '..z.iî™...... ......... ' dévorait des chênes druidique!plus des anciens, ne réaliseront pas ce 
progrès auquel d’ailleurs ils ne s’inté­
ressent pas. La femme, qui est, si j'o­
se dire, le manomètre de la vie sociale, 
exprime par sou infériorité actuelle, 
l’infériorité générale où se trouve no­
tre civilisation vis-à-vis de celle des mi­

le feu qui 
iques sur ic

seuil des cavernes, mais encore et sur­
tout le feu de l’intelligence qui, sans 
elle, se serait éteint sous ces fronts de 
brute où l’étincelle divine l'avait allu­
mé. ( "est autour d’elle et c’est par 
elle que la pensée humaine a commen-1

,,, , ..i , cé timidement à battre des ailes. Dans Icams G est seulement chez les peuples !a solilnd(, ,|es |0, jouts de r&gP de8
del Orient où notre illusoire progrès caV01.|1P,, 8ne a créé les jeux de l’es- 
materiel na pénétré que trop ])rit, 1(,s nrt9) ]e8 r,-.VPS qui ont enfan-
peu ou, par un effet contrai- U -, ,ft ]eH tpn.ours ot, ,es joies :
re, s est répandu t rop subito-1 sont, 1)ées )ei| priêres. Kt le jollr 
ment pour avoir eu le temps do chan- où Pausc d’elle et pour sa possession 
ger le cours des idees, cpio lu femme n exclusive un éclair a jailli d’une hache 
conserve son caractère uropre d etre do silex, elle a poussé un cri de triom- 
indéchiffrable a I homme, parce qu el- pi1P, |'m„our venait de naître! 
lo constitue en quelque sorte une socon- I |>uis, des siècles de joug et d’humili- ! 
de espèce humaine. | .Rjon. La force brutale a pris cotte

Olga avait I intelligence et 1rs factil- ! pensée à son service. L’homme, c'est-
tés actives do sa mère : la culture fron- dire le muscle, a dompté la femme,
çaiso devait en faire un esprit non seu- j )| a conquis la première place au foyer 
lenient averti, ce (pii est h’ fait, de nos | qu’elle avait fondé. Jl lui a volé les'se- 
pircs jeunes filles, mais véritablement i epets de sou cervejiu et de son coeur, 
façonné et moulé selon le type elassi- ll lui u défendu do iienscr ot d’aimer, 
que du lettré. Ftir longue ascendance 1| s'est réservé le droit d’user de la 
où dominait l’influetice ,>rieiitaln. avait raison: lui seul a fait les lois, lui seul 
formé son comi, et jy retrouvais lain gouverné 1rs cités et les peuples, lui 
longue et (rouble histoire du mnir do seul n ehanté le ciel ot la terre, lui seul 
la femme, avec tomes ses phases. a parlé aux dieux. Courbée, impitoya

C'est d abord la conseicnce très net­
te qu'elle a do sa supériorité sur l'hom­
me. Où a-t-elle ucuuis cette iudéiaci-

I,lenient courbée, ln femme n été l’nseln- 
v„ de ses volontés et de ses plaisirs, 

Lentement, sournoisement, elle s’est

Notre Nouveau
FEUILLETON

Le “DEVOIR” commen­
cera demain la publica­
tion de

La “Robe delaine”
d’Henri Bordeaux

le plus grand succès du 
jeune romancier fran­
çais.

IJ Cette oeuvre extrêmement 
émouvante a trouvé en France 
le plus chaud accueil et la 
plus grande faveur.

<1 Elle retrouvera certaine­
ment chez nous, chez tous 
les amateurs de belle et saine 
littérature, un aussi grand 
succès.

rclevee. Elle a lutté contre son maître'porte quelques mesures légères de la 
av(M toutes les armes que lui donnait “Valse des chevaliers de la lune”. C'é- 
sa faiblesse, dans un désir implacable fait la jolie main de madame Durup. 
de revanche. Elle n’avait pas la force -le la pris et la baisai galamment, 
physique, mais elle avait la beauté. On L’aimable artiste entra en fredonnant 
lui avait ravi la force intellectuelle, il, un couplet do Ja valse: 
lui restait le mensonge. L’homme ne j Chacun avec sa chacune
comptait plus avec son coeur, il dut i La danse, le soir,
compter avec ses ruses, avec ses fem-, —Davray, me dit-elle, en regardant
tes, avec ses larmes. Elle empoisonna ma table où s’étalaient des feuilles
jusqu’aux sources les plus pures de la blanches, vous avez rêvé depuis hier
religion pur ses superstitions et ses fu-, et puisque votre rêve vous a rendu pa- 
tibtés. ^ I resseux, c’est donc d’elle quo vous rô-

Elle pénètre dans les derniers retran- ! viez.
chcments do l’activité de l’homme, elle j ---- D’elle, non.
le dépossède de ses derniers monopoles, i A elle, alors.
l'-t, déjà plus sûre d’elle-même et forte Je no répondis pas. Pour les Durup, 
des droits acquis, elle dédaigne lu puis- j Vile”, c’était toujours Olga. Ils
sauce dissolvante dont elle usait au avaient deviné qu’entre Je bonheur et
temps do son humiliation, elle combat moi, ce souvenir était un écran in- 
ouvertement, non pour être l’égale de franchissable. Un jour. Henriette Du- 
l’homme, mais, soyez-en sùr, pour lo mp m’avait juré qu’elle mo ferait 011- 
dominer. j bher. Elle me rappela sa promesse ot

Jl y avait chez Olga la morgue d’une ajouta avec la tranquille audace que 
parvenue et la servilité d’une arriviste, j donne une parfaite bonté:
Mais cette morgue qui la faisait loin- | —J’ai trouvé le remède qui vous guê-
taine, la rendait désirable, et cette scr- rira.
vilité qui se traduisait par des subtili-1 —Je vous répète qu’on peut, guérir
tés et des délicatesses, permettait des d’une blessure, non d’un souvenir, qui 
espoirs tourmentés et toujours rouais- supprimera de ma vie qu’Olga y ait 
•mills. Peut-être n’avait-elle d’autre dé- passé?
faut que d’incarner trop parfaitement --Quelqu'un qui s’y installera, 
et trop impersonnellement l’esprit fé- —Et qui, s’il vous plaît? 
minin: un reflet qui voudrait éteindre, j —Susi Ruffi !
de son propre éclat, le foyer d’où il Je me levai tranquillement et j’allai 
émane — c’est-à-dire l’absurde, et l'i- m’asseoir en face d’Henriette Durup 
déal de l’absurde, prétendant so rêali- qui tisonnait vaguement mon feu. 
ser. Ainsi, du moins, en jugeons-nous, Je vais vous dire une vulgaire pa­
nons les hommes, car du possible et do rabole, ma chère amie. Je me suis lais- 
Fabsurde, les femmes doivent avoir une sé dire par des gens qui prennent les 
conception moins étroite: peut-être que souris avec des souricières — c'est une 
ces deux catégories. qu’une 'cloison lâcheté que je m’épargne en supportant 
étanche sépare dans notre pensée, trou- la présence de ces bêles soyeuses ou on 

| vont, quelque easier du cerveau féminin , déménageant quand elles s’obstinent à 
ù elles s’unissent harmonieusement et m’importuner - je aie suis donc laissé

]hrr, chncuno. cri lo principal lieu ri nfr;-- 
ros d»» la dito commiirnio snra «mi la n'*- 
do Mnntr«-1. duns la nrnvinoo dn jTiii^hr'-.

DafG (lu bureau du ScerMoivn «1 
Canada, cr 3B« «nur d« d/Vombro 1910.

THOMAS ^TELVEV
Soua-sccrètaire d’Etat. 

J. H crrun.'TTK.
Roquèrant des TV*titionnaires.

kc ppiiotrent amourcusnment.
•Vpn 6taÎ8 là de innH divagations,

quand j'ui entendu tambouriner à ma

ire par quelques égoïstes que l’oit no 
peut deux fois prendre des souris avoe 
la mémo souricière.

—11 faut donc que les souris soient 
moins bonnes que nous, mon bon Da­
vray.

—Il suffit qu’elles soient plus fines 
que moi. Mais lu parabole est ailleurs. 
Pour que les souris reviennent so faire 
prendre, il n’est, <|ii,’ de passer au feu 
la souricière meurtrière.

- Dans ce cas...
Madame Durup eut un renard invo­

lontaire vers le portrait d’Olga.
—Oui, vous m'avez compris. Quand 

j’aurai brûlé le passé...
—Mais êtes-vous sûr que le bonheur 

vous attendra? Vous êtes aveugle. Hâ- 
tez-vous de faire jaillir la flamme qui 
vous débarrassera du passé et vous 
éclairera le présent.

On ne fait pas lo bonheur de se* 
amis, malgré eux, ajouta-t-elle triste­
ment ; sans cela, je vous assure que do 
la mémo main avec laquelle j’ai con­
quis mon propre bonheur, je ferais lo 
vôtre.

Je vous laisse. Je no veux pas vous 
revoir avant jeudi soir, où je donno 
une fête à l’atelier. Voue savez que l’on 
se déguise, chacun en son contraire.

—Vous serez donc en coquette, dis-je 
en souriant.

—Oui, puisque toutes les autres fem­
mes seront en Arsinoé!

Je restai seul, à regarder vivre mon 
foyer. Comme la flamme était ardents 
et subtile à ne pus mourir! Comme cils 
s’acharnait aux moindres éclats de 
bois, pour sc perpétuer une seconde en­
core! Elle mourait pourtant. La flam­
me des souvenirs est donc seule à. Uf 
invs mourir!

•LUCIEN CHAUFF0UR.

‘l
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CALENDRIER

SAMEDI, T.E t T'EVUIEU 1911.
Fét« do saint Andr^ Oorsini, Kvéque. I 
Lover du so loi l, 7 h. 18 ; roue hor du 

soleil: 5 h. 11. Lever de la lune: 9 11 
59 (m.); coucher de la lune: 11 h. 17

Premier quartier.

TEMPERATURE

BoUatlS d'après la Mermomètre di 
Haarn * Harrison. 1012 rua Notre- 

Dame Est.
B. de MESLE. aérant.

Aujourd'hui maximum............  (l
Meme date l’an dernier............................  2r>
Aujourd'hui minimum ............   —8
Même date l’an dernier...................  17

BAROMETRE :
8 h. malin: 30.45.
11 h. matin: 30.19.
Midi: 30.51.

I.E TEMPS Ql JE I EEA :
Beau ci froid.

LA TEMPETE D’HIER
Il est tombé 16 pouces de neige. — Le service du tramway 

à peu près nul. — Immobilisation entière des trans­
ports de marchandises. — Les trains de voyageurs 

retardent de plusieurs heures. — Un homme a failli 
perdre la vie dans la tempête.

CE SOIR
SEANCES ET REUNIONS:

—Université Lava 1 : Réunion du Conseil 
de la Faculté tic Droit.

“ CLERGÉ ET
POLITIQUE”

LA BROCHURE DE M. BOURASSA.

A la demande de plusieurs de nos ! 
amis JT. Bourassa mettra en brochure j 
les artie-les publiés ces jours derniers ! 
sur la Marine, l,. Nationalisme et le I 
Clergé.

Il y ajoutera une préface.
La brocliure se vendra dix sous l ex-j 

cmplaire, et sept piastres et demie, Je! 
cent.

Nous prions nos amis de donner im-i 
médiàtement. leurs commandes, afin j 
ijUR nous puissions déterminer le plus i 
tôt fiossililo le ehifTre du tirage.

Le “Devoir” indiquera prochaine­
ment la date de la mise en vente.

Le prix du port (2 sou- l’exemplai­
re | , de même <|üo les frais d’express, 
sont à la charge de l'arlieteiir. Les 
expéditions ne pourront êlre faite- que 
sur réception du prix.

A PArchevêché
\N. SS. Kmard, cw^qun cl<* Y alley- 

fà'ld, et Brunaidt, ôvuqm' île Nifolot. 
ôtaient ce matin de pas s âge î\ l’arclie- 
\ êehé.

Le maire perdu dans la neige

IjO maire Guerin était parti liior mu­
tin dans ce que la compagnie appelait 
un “rapide" pour se rendre ù Alhrniy. 
où le gouverneur Dix l'avait invité au 
banquet annuel des Chambres do Com­
merce de l’état «le New York. Le ban­
quet était annoncé pour hier dans lu 
soirée, et à. six tires hier soir on apprit 
à l’Hôtel de Ville que le maire n’avait 
pas encore atteint sa, destination. On 
ne put savoir au juste où se trouvait 
enneigé le train qu’il avait pris.

Echevins de Vancouver

M \1. l'anifron r*1 McPhr i^on, mom- 
brns du çonspil ni un ici pu! cl<> Yawou- 
\ev% f'.-B., de paKsa^n à Alonti^al. 
sont allAs cf4 matin rendra \ isilc auv 
mrrnbres du Bureau des ronunissaires. 
('es messieurs disent «pi’il est rpi-eM.ion 
d’établir dans leur ville un Bureau dos 
eormvbssairo.s qui amènerait peut-être 
J a .suppression du conseil municipal.

La trnipêt* de neige qui s’est abat 1 
tue hier sur la Ville a duré seize heu­
res. (’’est probablement la plus vio­
lente que nous ayons eue depuis le 
jour de la prise de Ladysmith, le 1er 
mars 1909. lui température a varié 
entre 1 degrés au-dessus de zéro et 
quatre au-dessous, et le vent qui souf­
flait pendant quelque temps avec une 
force de dix-huit milles, s'est fait ou­
ragan. à un certain moment, et s'est 
mis à filer à une allure de quarante- 

< inq milles it l’heure. Pendant pres­
que toute la journée la population a 
été à la merci des éléments en furie. 
Le froid était très grand, le vent vio­
lent, et l/t neige tombait avec une 
abondance inaccoutumée, de sorte que 
tous les moyens de locomotion étaient 
Supprimée, et les affaires pjvsque com- 
plètornen< paralysées.

Le service du tramway était insuf- 
sant, presque nul, et à la sortie des 
ateliers et des bureaux, chacun dut re­
gagner sofa domicile à pied, dans une

poudrerie n comme on n’en avait vue 
depuis longtemps. Aux gares de fin- 
min de fer, c'était des retards invrai­
semblables : des trains partaient des
heures après le moment du départ et 
d’autres ne partaient pas du tout.

DANS LA LU:
J.a rue présentait hier -oit*, vers six 

heures, un aspect étrange : une fou­
le iniormirudde défilait en riant sous 
la tempête, sur les voies du tramway 
où la marche était plus facile que sur 
le trottoir. Les rbevaux souffrirent 
beaucoup et plusieurs furent ramassés 
morts dans la rue. Cette tempête qui 
s’abattit, subitement sur la ville bou- 
h’Versa même, pour un jour, les habi­
tudes. Des messieurs.qio avaient cou­
tume de prendre le lunch chez eux et 
qui habitent à quelque dislamv de leur 
bureau, ont dû aller dans les restau 
rants du centre de la ville, où il y 
avait une affluence inusitée.

La tempête commença vers quatre 
heures du matin par une légère chute 
de neige et un vont violent de l'est. Le 
vent augmenta d'intensité, et La neige 
tomba de plus en plus abondamment 
jusqu'à, midi. Kl durant, tout l’après- 
midi et jusque vers huit heures du soir 
la tempête fit rage. ,V ci; moment-là, 
la neige cessa- il en était tombé seize 
pouces ^ mais le vent continua de 
souffler avec violence <•< le thermomè­
tre se maintint à zéro, sous un ciel 
étoilé. L'est entre trois et six heures 
d » * l’après-midi que la tempête attei 
gnit son plus haut point, alors «pie 
le vent filait à une allure de quarante- 
cinq milles et que la neige tombait 
axer- une abondance telle qu'il faisait 
presque nuit.

A la Chambre
du Sénat

LKS TUAI N S 
Aux gfii'cs clc

ni KMi n m : fkr

—*_

New-York et Afrique-Ouest

Liverpool. M. Le “-loin nal oi ('nui 
rnvroe ” nfsuro que la compagnie l'.l- 
Hcr-Deinpstcr doit prochainement êta 
blir un service de paquebots rlc fort 
tonnage entre New-York et l’Afrique 
occidentale. La première traversée se­
rait fixée au 18 mars.

elieniin do fer on s'est 
buté contre ries difficulté. houîes.Ain 
si le train du New-York ('cuirai au­
rait dû quitter la, gare Windsor a 7 li. 
I", à destination de New-York. On 
en retarda le départ jusqu'il dix heu­
res et demie, alors que deux des phis 
puissantes locomotives furent ulta- 
chécs.

Kllis parvinrent. avec grand effort, 
à faire sortir lo train du quai de la 
gare, mais dès qu'il parvint sur la v oie 
extérieure, un wagon glissa hors des

rails. I ne équipe d'hommes parvint 
à h- remettre sur la voie, ruais il «’at­
teindra sa destination que fort avant 
dans la journée d’aujourd’hui. <’e re­
tard sera désastreux pour un grand 
nombre de voyageurs, qui espéraient 
que le train correspondrait avec des I 
paquebots en route pour Liverpool.

i:\HKV KL I DANS LA N K IG L
Le capitaine l’.oatty et l’agent <'lcr- 

mont, de la caserne de la < lôte-dos-Nei- 
ges, ont sauvé la vie ù un nommé 
Louis Fortier, Agé de 25 ans, garçon 
d’écurie chez M. Louis London, du che­
min Sainte-Catherine. l-'ortier était 
allé au couvent de la Côu-des-Nriges 
chercher les deux jeunes filles de Al. 
London. Celles-ci, âgées de huit et dix 
ans, revinrent seules à la maison di­
sant que l’homme était perdu duns la 
neige. M. London, après des recherches 
infructueuses. prévint la police, qui 
trouva Fortier épuisé, enseveli jusqu’au 
cou dans la neige, qui montait tou­
jours, à environ un mille de la route. 
Il s’était égaré et avait pris le chemin 
de la (Vite-dos-Neiges au lieu du che­
min Sainte-Catherine. Les agents sont 
arrivés è temps pour le ranimer et le 
ramener chez Al. London.

LF TRAMWAY
“•lanmis, disait hier soir M. Duucun 

McDonald, gérant-général de la Com­
pagnie des tramways, jamais, depuis 
l’établissement d’un chemin de fer élec­
trique à Montréal, nous n'avons eu à 
faire une semblable lutte contre une 
tempête de neige F.t la bataille a été 
d'autant plus rude que nous avons été 
pris au dépourvu, et que rien no fai­
sait prévoir la veille au soir cette tem­
pête, dont on n’a pas vu la pareille 
depuis nombre d'années.’’

AK l'ACI FK^KK-t 'AN AIM ION
“'C’est, là sans contredit la plus gra­

ve tempête que nous ayons jamais eue 
dans cette partie du pays”, disait-on 
hier soir dans les bureaux du l’acifi- 
que-Canadien 'On nous rapporte de 
toutes les directions d’abondantes chu­
tes de neige et des vents violents, et 
la situation est telle quo nous n'avons 
pas pu mettre eu circulation aujour­
d’hui, de trains de. marchandises, et 
pas un trait) de voyageurs n’a quitté 
la gare sans être pourvu d'une balay­
euse.

La circulation était entièrement sus 
pendue sur le réseau nord, et les trains 
de Québec, en route pour Montréal, 
sont partis plusieurs heures en retard 
escortés par une balayeuse,

AK LRAND-TKUNC
“C’est une des plus violentes tem­

pêtes de neige que j'ai v ues, disait de 
son côté le surintendant IL E. Whit- 
tenborger, du (irand-Tronc, et tout 
que nous pouvons, c'est: de taire au­
tant que possible le service des vova- 
gours".

bcs trains de marchandises ont été 
immobilisés toute la journée ci môme 
plusieurs trains de voyageurs iront 
pu circuler. Cour comble d'infortune, 

i un wagon chargé de cbarho next tmu- 
be hors de la voie à la jonction Tur­
ent. interrompant ainsi la circulation 
a l'intersection de deux ligne 
ripâtes.

le

pmi-

WASHINGTON ET LA RÉCIPROCITÉ
On commente la conduite du Secrétaire d’Etat Knox chez 

les députés, et on l’assimile à une reculade.
Les démocrates divisés

Elle n’assistera pas
au couronnement

Londres, 3. - Il a été définitivement 
décidé quo la roi no douairière Alexan­
dra n’assistera it. pas a la cérémonie du 
couronnement de Georg* s Y.

Adoration Nocturne

Les membres île cette société sont 
invités ù aller réciter l'office du Très 
riaint Sacrement, ce soir, à 8 heures, 
à la chapelle de Notre-Dame de Lour­
des. à l'occasion de" 10 heure-,

Condoléances

Les Ftmliauts et Droit et en Loi de 
Laval, ont apris avec peine la. mort de 
Aille Simone, fille de leur distingué pro­
fesseur AL Victor Morin, et ils offrent 
ù la famille affligée leurs plus sincères 
condoléances,

LE SECRETAIRE,

Washington, M. Le secrétaire d’K- 
taf Knox n’a pas voulu comparaître 
devant la commission parlementaire 
des Voies et Moyens, touchant le trai­
té de commerce réciproque avee le Ca­
nada, car cette mesure appartient en­
core au domaine diplomatique, croit- 
il. Certains députés n'envisagent pas la 
situation de la même façoiT et disent 
que le secrétaire d’Ftat manque de 
bravoure.

Des pêcheurs de Gloucester, Mass., 
ont déchiré ù la Commission que le 
traité ruinerait sûrement leur commer­
ce. et qu’ils seraient obligés d’aller s’é­
tablir dans la Nouvelle-Ecosse.

A la ( h,ambre, i opinion générale est 
qur la réciprocité doit s appliquer seu­
lement à la matière première et non 
aux produits manufacturés.

Aui l'oint, de vue du "consomma­
teur , les Américains ne semblent pas 
voir les avantages du traité, si ce n’est 
d empêcher I augmentation nouvelle du 
colit de la vie.

Les démocrates veulent tenir un cau­
cus pour décider sur la conduite à sui- 

i vie au sujet du commerce. Les députés 
do Géorgie sont divisés sur la ques- 
lion, mais Kl ndama, le Kentucky sem- 

. blent favoriser ie projet.
New-York, I.a ' Produce F.schun-

i ge recommande l'adoption du traité.

Sénat, lo 1er février 1911.
Le sénateur Landry fait adopter 'trie 

motion pour obtenir un étal des som­
mes payées depuis 181M» au "Montreal 
Herald”, à la "Patrie” et à “La 
Presse ”. Le même sénateur est in­
formé quo ie département de lit .Jus­
tice n'a reçu aucune information offi­
cielle au sujet de la démission du juge 
en chef Jetlé, ni d’une demande de ce 
juge pour prendre sa retraite avec les 
droits qui v- sont attachés.

Le sénateur Coffey propose l'adop 
tion d’un rapport du comité des De 
bats, recommandant la nomination de 
M. George Mon ne traduc­
teur sossionuel, alléguant que le tra­
vail est trop considérable pour les 
deux traducteurs qui sont là en ce mo­
ment, Avec deux trad-, n uis seule­
ment, la publication de Inversion fran­
çaise des Débats souffre un retard con­
sidérable.

Le sénateur Casgrnin appuie les re­
marques de son collègue, ajoutant que 
sous l’ancien gouvernement MaeKen- 
zie, il a lui-même été attaché comme 
traducteur de la session et grâce au 
svstème des traducteurs supplémen­
taires, lo service est meilleur.

Le sénateur Lundi'-- exprime des dou­
tes sur la régularité de la procédure 
soumise dans le présent, cas, et le sé­
nateur Thompson demande la décision 
du comité d’P.conomie Internes sur 
même point.

Le sénateur Brique ne croit pas 
erssaire in, nomination d’un nouveau I 
traducteur, et il est d’avis qu’il vau­
drait mieux nommer un rédacteur 
pour résumer les débats.

Le sénateur Choquette exprime 1 opi­
nion que les débuts du Sénat devraient 
être abolis. K.n attendant, il impor­
te d’en dépêcher la traduction.

Le sénateur Poirier dit que si quel­
que chose de bien doit être fait, qu’on 
le fusse maintenant. Il est eu faveur 
d’un résumé des Débats du Sénat. Le 
sénateur Clorait abonde dans le même 
sens.

Le sénateur MacMullin propose que le 
rapport du comité est rejeté, la ques- 
d’éeonwmie interne.

Sir Mackenzie Bowel! croit que si le 
i apport du comiré est rejeté, la ques­
tion de nommer un nouveau traduc­
teur se trouve réglée.

Le sénateur Dandui and exprime des 
doutes sur la régularité de la procédu­
re qui a été suivie.

Le sénateur l’offey retire sa motion 
ainsi que le sénateur ATaeMullin, et 
l’affaire est remise à huitaine, alors 
que le greffier du >énnt recommande­
ra au greffier de désigner l’assistance 
nécessaire aux traducteurs permanents 
du Sénat. ^

Soumissions pour
habillements

Le bureau des (ûimmissaircs, a 1 Ho­
tel de Ville, était trunsl'onné ce matin 
en vestiaire. Les commisaires ont ren­
du leur décision, sujette toutefois a 
l'approbation du Conseil municipal, au 
sujet lie l’adjudication des contrats 
pour l’habillement des pompiers et des 
agents de la paix.

Voici les noms des adjudicataires, 
qui ont rempli les conditions quant a 
la qualité du matériel et au prix: ,L 
P. Nugent, .pardessus pour officiers de 
police à $:',7.ÿà; vestons pour les mê­
mes, â. ,tld.'dh; pantalons d’été, à $5.10; 
pantalons d'hiver, à fY.V I ; C. E. La- 
motireux. tuniques pour les agents, à 
$15.75: \ estons pour les mémos, à $6.- 
05; pardessus de mi-saison pour les 
officiers de la brigade des incendies, j 
à fl H. 10 ; pardessus pour les pompiers 
à $lli,20; uniformes pour les mêmes, 
à $lj.l5; Drolet, Dufour et Oie, pan-| 
talons d’été pour les agents à $4.85; ' 
pantalons d'hiver, à $5.25, Louis K. j 
Bastion, uniforme pour tes officiers de 
la brigade îles incendies, à. $1,8.35.

G’cst William West qui chaussera 
les agents et les pompiers, à raison de 
$3.15 la paire de chaussures.

Les commissaires recommanderont 
demain au Conseil les adjudicataires 
des contrats pour l’habillement des 
inspecteurs des services de l’eau et de 
l'hvgiène.

L’enlèvement de la neige

M. Barlow, ingénieur de la voirie es­
time à $30 ou S 10,000 les frais que 
rendra nécessaire la tempête d’hier.Le 
matériel de la voirie a été mis en 
service et 1200 hommes travaillent 
jour et nuit dans les rues, ainsi que 
800 traîneaux et 1,000 ouvriers, M. 
Barlow croit que la neige sera enlevée 
par toute la ville dans une huitaine, 
et i) calcule les dépenses A environ 
83000 par jour. il a été félicité par 
]<* Hurrau drs ( oinrniRSftU’oP* pour sa 
bonne organisation.

A la Législature 
Provinciale

L’histoire d’un
perroquet

Les flâneurs qui stationnent près de 
la cour de police ont été témoins, ce 
matin, d'un spectacle inaccoutumé. Ils 
virent l’agent Laberge sortir du Balais, 
portant dans ses bras une immense ca­
ge abritant un superbe perroquet vert. 
Frie jeune fille accompagnait l'agent. 
Laberge et le perroquet, l’un portant 
l’autre, entrèrent à la Sûreté. La jeu­
ne fille aussi.

Qu'ai ait donc fait ce malheureux oi­
seau pour être écrotié C'est ce que 
nous voulûmes savoir, mais Laberge, 
soucieux de son devoir, se retrancha 
dans le plus grand mutisme. Comme le 
le perroquet était plus loquace, il nous 
raconta son histoire,eu phrases coupées, 
ainsi qu’il convient de parler, lorsque, 
l’on est perroquet :

"lue jeune fille m’aimait — son père 
me vola à, un hôtelier il me vendit 
—- la jeune fille pleura. - l'n agent 
me chercha — dans une buvette il me 

i trouva l’hêielier me rendre ne vou- 
I lut pas — l’agent un mandat leva. - 
i La jeune fille se dérida.”

F.t l’affaire se terminera, cet après 
jjuidi, devant le magistrat.

Québec, 3, — A cause de la tempête 
qui a empêché un certain nombre de 
députés de se rendre à la chambre, la 
séance d’hier a été de courte durée.

M. Armand Lavergne raconte com­
ment un malheureux colon a demande 
pendant sept ans un terrain dans 
canton de Howard sans pouvoir Fo 
nir, c’eût été contre les. intérêt 
marchand de bob.

Des dangers journaliers

LES EXPLOSIONS DE GAZ CONTI­
NUENT DE PLUS BELLE. RUE 
SHERBROOKE. ET METTENT EN 
DANGER LA VIE DES HABI­
TANTS.

Les explosions de gaz se répètent 
rue «Sherbrooke, entre l'avenue du 
l'Hôtel rie Yille et la rue Saint Denis. 

Coniine nous l’avons déjà expliqué, 
bte-jl’on u posé l'an dernier, rue Sherbroo- 

du j ko, ries conduites nouvelles pour 1 e- 
lelairage et le chauffage au gaz­

ées conduites ont étéAI. Lavergne demande de nouveau la ! A'1 erott que
séparation du domaine de la colonisa-jf''.>r.'ées et que de nombreuses fuites se 
tion et des forêts. b""1 l'i'oduites.

Le ministre en eaose. l'hon. M. Al- 1)("i ouvriers de la compagnie ,1 e- 
lard, répond one cette histoire remon- «’lairage cherchent depuis quelque*

endroits ees luîtes so 
mais il est difficile <lo 

activement Je travail vu lu

répond ...... . ----
te d’assez haut et if possède un dos . jours a quels 
sier déjà exhibé en BKlil. M. Allard fait hont produites, 
remarquer que l’on s’attaque plutôt à. j pousser
ses prédécesseurs qu’à lui-même; c’est j grand froid et la tempete dîner, 
sans doute pour éviter de parler de sa He* flammes ont jailli des excava- 
propre'administration. tion» faites depuis quelques jours. _

L’hon. .Jean Prévost riposte au mi-! Hier, une explosion violente s est 
nistre et parle d’un M. Foisv, de St-! produite près de chez le docteur Ak-ls- 
,Sauveur du Mont qui déjà en IsIM de- tan de Martigny, 224 Sherbroike Est, 
mandait le lot No S de ce même eau-[et la maison a été violemment 
ton Howard, par l’intermédiaire de La famille G. Laforcst. voisine .in doe- 
1 agent des terres et ce lot ne lui fut j teur de Martigny, a du^quitter son 
accordé qu'en 1905.

Saisie d’oeufs russes
Après s icufs chinois, les icufs rus- 

;ses. Le bureau des Commissaires a 
j condamné ce matin une consignation 
venue de Russie, évaluée à fl,000, et 

j il a ordonné qu’il soient transportés 
! en dehors de la Province avant mer- 
| eredi prochain, .8 février, 
j Ces oeuf», bien que moins dangereux 
! que ceux importés de Chine, ont été 
! analysés et jugés impropres à la con­
sommation. Ils sont eoueelés et con­
servés dans un peu d’acide borique.

Les Cinémas

ial, di-

iéputé de Terrebonne demande 
que l’on fasse une enquête et il prou­
vera que tous les colons de cette par­
tie de la province n'ont obtenu leurs 
lots quo plusieurs années après les a- 
voir demandés.

•La Chambre passe alors en deuxième 
lecture les bills suivants :

Loi amendant la loi fili Yictoria 
chap. (H, concernant la paroisse Saint- 
Denis de Alontréal.

Loi constituant en corporation la 
municipalité de village de Rigqud.

Puis elle se forme en comité général 
et adopte :

La loi constituant en corporation la 
.Société du Parler Français au Canada.

La loi autorisant "The Trustees. 
Exécutons and Securities Insurance 
Corporation Ltd.”, à faire affaires 
dans la province de Québec.

A six heures 20 la chambre s'ajour­
ne aujourd’hui à 3 heures.

secouée, 
ioe- 
1o-

! goment à cause des émanations de gaz.
La M. L. H. i P., dit que le posugo 

ides tuyaux d'égouts l’automne dernier 
lest probablement cause des accident* 
qu’on signale au bureau de santé cet 
jours-ci.

Dans l’après-midi < 
ne d'explosions ont 
tants du district.

----------- 4~

M. Chaussé, architecte municip 
sait ce matin que les théâtres de ciné­
matographie se conforment "énérale- 
ment aux règlements, depuis quelque j 01]j^ 
temps. Lu grand nombre ont fait1 ‘ 
parvenir à l’Ilûtel de Yille un certifi­
ent de l’Association Canadienne des 
Assureurs sur leur 'réseau de fils élec­
triques et l’installation de la machine 
aux projections.

La catastrophe
de Jersey City

Jersey-City, 3 février. — Il y a eu, 
hier, enquête sur les causes de la terri­
ble explosion de dynamite qui a coûté 
la vie t\ plus de 30 personnes et où une 
centaine d’autres ont été blessées plus 
ou moins gravement.

Huit mandats d’arrestation ont été 
émis.

Les inculpés sont; MAL Arthur Tla- 
milton, agent général du fret; .Tohn 
M. Alorrb, agent local au Terminus; 

G-alidotto, maître des quais;
Y.

La ville sera poursuivie

Al Al. Pélissier, AV il son &. Saint-Pierre, 
avocats, ont écrit ce matin à l’admi­
nistration municipale qu’ils allaient 
prendre contre la A Mie. solidairement 
avec la Alontréal Light. Heat & Power 
Co., une action en dommages-intérêts, 
au nom de leur client. AI. Adrien La­
vallée. 113 rue Sherbrooke Est. où une 
explosion de gaz s’est produite hier, [.e 
commissaire Wanklyn disait ce matin 
que le Bureau donnerait instruction à 
M. Hallow de s’assurer si la Alontréal 
Light s'occupe de réparer les domma­
ges, et que si elle n'en fait rien. la 
Ville lui ferait signifier un protêt no­
tarié.

| Charles Ritter, contrôleur du “N 
Centrpl”; Frederick Peters, et R. 
Morse, gérant et assistant gérant de 
“Dupont de IXemours Powder Co.” 
qui appartenait la dynamite; Burr 
James Healing, propriétaires de D 
îègo qui a sauté.

Ils sont accusés d'homicide au 
cond degré.

Les recherches continuent mais 
n'a retrouvé que quelques corps; il 
semble que les attires aient été pulve­
rises.

on

Le naufrage du “ Rainbow 17

Des oeufs chinois
pour Toronto

Ottawa.
Ottawa et 
nadiens, a 
"Rainbow” 
du Pacifique hier 
perte complète, t

• «.— Ga rumeur a couru 
dans différents centres ca- 
Toronto et ailleurs, que le 
avait péri dans les eaux 

et que c’était une 
s journaux de tous

'hier, une diztii- 
apeuré les habi-

Le Courrier de
l’Extrême-Nord

Edmonton. 3,v — Après tin trajet 1 in 
quarante jours, le courrier de 1 extvé* 
me-nord est arrivé à Edmonton hier, 
il a été transporté de Fort Chippe- 
vvyan par George Loutit, porteur du 
malle pour la Compagnie de la Bain 
d’Hudson. Loutit était accompagné du 
deux autres hommes. Le courrier était 
plus lourd que d’ordinaire, ce qui si­
gnifie une augmentation dans la popu­
lation de la contrée du nord.

Les frontières
du Manitoba

Ottawa, 3. — Le premier ministre 
Roblin et l'hon. Robert Rogers, du 
gouvernement manitohain, ont ou hier 
soir une entrevue vie deux heures aveu 
sir Wilfrid Laurier et l'hon. W. S. 
Fielding. Ces messieurs ont discuté la 
question de l’extension tics frontières vin 
Manitoba. Mais on n'est arrivé à au­
cune coifclusion définitive. A t h. 30 
aujourd'hui, aura lieu une seconde en­
trevue et on croit qu’alors une décla­
ration sera émise.

Quant à ia rumeur qui veut que Al. 
Rogers entre dans l'arène fédérale. U 
ministre étant questionné a répondu : 
"Je n’ai rien à dire à ce sujet.”

La récolte de la glace

port télégraphique quotidien du eom-
I.'inspecteur Grenier n saisi -1,5110 ; mandant du "Rainbow que tout va 

ouisses contenant ou tout 9,000 bidons j bien à bord, et qu’il nV a rien eu 
de ei-s œufs chinois dont on a tant ! d'anormal. MAT. Brodeur. Lemieux et 
parlé et au sujet desquels le tribunal Laurier étaient déjà dans la désolation 
sera appelé lundi à se prononcer. Or, | et- les députés de la Colombie Anglui-

J.o Bureau municipal des aliments a 
reçu avis du Conseil provincial d'hy­
giène que eelui-ç-i surveillerait lui-mêmo 
à. l'avenir la récolte de la glace dans 
ht rivière des Prairies. Jusqu'à pré­
sent les inspecteurs du Dr McCarrey 
ont dû consacrer un temps considéra­
ble a ce service, qu'ils ne pouvaient 
faire d’ailleurs que d’une manière in­
suffisante n ayant le droit d'examiner 
que de la glace destinée à la Aille de. 
Montreal. C’est sur la recommanda l ion 
du Dr McCarrey epte ce changement a 
été fait et les inspecteurs du Conseil

, . ri i provincial pourront désormais conso­le.., s correspondant» d Ottawa afin de | CTer tout, ,pur t à survoU1<,r
savon- si ve desastre national avait , co]te (]0 ja ?|aPC 
eu lieu. Alais, au ministère de la ma-i \'pq(;,rju
tine, on leur a répondu que le "Rain- ! ______
bow ” est encore à flot ; que l’ami- | ! 
port télégraphique quotidien du eom-

eoins du pays ont télégraphié

au-dessus du pou b

Ils devront enlever
leurs poteaux

DECES
j; AC;MKR. — t«e 1er ff'vrior, A Vfigo rtc 

n7 nnfl 0 mois et 0 jour*. rv«t üôcCtIô V\- 
\ Ctagnier, médecin, nnrion zouave poiv- 
l ifiml.

I.o convoi funèbre partira do sa demeu­
re Xo 432 rue Ontrp, A srpi heuros, «m- 
iviedi tant in, poujr In anro do la, Point o 
Staini-Charlcs, ot do là tV rf*scli»o do Sain- 
iô-Marlino, pour funérailles religieuse*. 
Hépart du train à 7 h. 25, gure Ilona- 
vonture.

Parent s et ami?» sont priés d'assister 
tans outre invitation.

DECES A MONTREAL
T.nurette. f> a., enf. de Wilfrid MMO- 

■ KS. typographe, r LusaDc, 17: Joseph 
r.AVBAr. KO n.. ingénieur, r Sanguinet. 
••Mu; K.njOtvddn, 1 a., enf. do F. X, T.Alt- 
P,I :. journalier, r. St-OhriM ophe. 112 
■ ioarmotl(4, H m., enf. de ITerbert JOTI\* 
^OX. commis. v. de? Conseillers. 7H : | 
^►•rnh Tint,AN. 05 a., femme de Patrick 
HFAXW8M . charretier, r. 8t-André. 217; j 
Cabrielle, 1 a., enf. d'Albert PK^ANI'!!
hnandier. r. Garnier, 89*. Pntrick PAS 
Sll^'. (•.■» a.. journalier, r St-rrhahi. 
lêlO'J : Actéliue ArehnlrtbauH. 05 a . feni 
•ne d*- Sévère IMÎKYOST. épiciei’. i. San-! 
guinet, 1010 : Paul, :> t.. <mf. de Tel-|
musse DCHOTB. charretier, r. Color’ I 
PI-T ; Adéliia» lions, :$8 a., fomme de lien- 
ru MONTAITf A NT. gardien, r. Pufferin

Immigration et
chemins de fer

Les iivtirntruv ninérieaiux cummentent 
aetuelli-inent Fimmigr.-it ion qui se fait 
dans l’Ouest canadien. Ils parlent des 
-•apitaiix qu'ont apportés les colons du 
Pai'ilique-Cfitmdien. et disent qu'il y a. 
dans la surcapitalisation, un danger 
très grand ; car le capital sans tnaln- 
d'onivro ne peut pas faire plus que le 
travail sans capital. Il faudra des mil­
liers de mati'i-uv res de toutes eatégo- 
ries. dès le printemps prochain. dans 
les districts nouvellement colonisés, t n 
officier du Pacifique disait ce matin 5 
ce sujet "que la plupart des eontpa 
gaies de chemin de fer qui ouvrent de 
nouveaux territoires dans l'Ouest pour­
ront. dès la grande saison de travail, 
employer des équipes deux fois phis 
nombreuses, mais que cette niain-d'ieu- 
v te nécessaire sera difficile à trouver 
si l’immigration n'apporte pas un nom­
bre suffisant de gens prêts à donner 
leur concours au chemin de fer. tout 
comme le chemin de fer leur donnera 
plus tard, et très prochainement, son 
concours par les avantages qu’il procu­
rera aux transports de toutes sortes. 
Le chemin de fer ouvre les districts in­
habités, construit les v dies, et tous les 
ouvriers trouvent par sou entremise le 
moyeu de gagner leur vie. Ils doivent 
done comprendre que l'immigration 
dan- 1 Ouest est nécessaire ù leur bien 
être individuel comme elle est Hi’-eessai- 
rc au développement du pays entier."
t’’est une opinion qui mérite d'être 

étudiée.

“ L’hon. Sifton et
M. R. L. Borden?”

Toronto, 22. — Sous ce titre. 1 '“O- 
range Sentinel a publié la dépêche 
suivante expé liée d'Ottawa pur sut) 
eorospoudant :

Ottawa, .11. si le gouvernement 
réussit à éviter une scission dans ses 
rungs à propos île la question de réci- 
procité, e,. sera parce qu'il aura a.- 
l'Ottipli un effort imnii et qu'il aura ai-- 
i-m'dé beaucoup de patronage. Fu dépit 
de rein, la scission se produira sûre­
ment si l’hon. Clifford Sifton agit 
comme il l'a laissé entendre. L'exini 

j nistre a publiquement exprimé sou 
opinion sur cette questtion. Aucun 

! hoimno publie n'est aussi fortement 
; opposé que lui à la ratidration du 
traité. Cela lui procure l’opportunité 
de briser avec ses anciens collègues et 
île se joindre à M. Borden sur tin ter 
riiin purement patriotique. II n A- a 
rien d'officiel encore; mais si La i-hnse 

|se fait, elle ne surprendra aucunement 
ceux qui sont dans la capitale à l'heu­
re qu’il est. M. Sifton entraînera sans 
doute avec lui bon nombre de libéraux 
réfractaires.

Avalanche à Québec
Qu('*l)o<\ J. Au plus fort do la tom- 

petf hior, une avalanche s'est produi­
te à quelques font pieds de Y endroit 
ou le üénorul Montgomery avait trou­
vé la mort à l’attaque de Québec.

L avalanche fut très sérieuse, mais 
heureusement on n'a à déplorer aucu­
ne perte de vie. I ne escouade d’hom­
mes fut immédiatement mise à l'œuvre 
pour le déblaycrnent. du chemin près 
des (plais Allan.

Ce fut l’un des principaux incidents 
de la grande tempête d’hier. Tous 
h's trains entrant en gare étaient en­
neigés sur les lieues et tous ceux qui 
devaient sortir de la ville furent sup­
primés.

Le vont, qui soufflait à IS milles à 
1 heure4 a fait de cette tempête de uei- 
H‘e la plus formidable (pic l’on ait vue 
depuis nombre d'années.

------------4.. ----------

Bambin perdu dans la neige

La tempête a t-eile fait une victime * 
t'est bien ce que craint un M. dose ph 

] ilenmril. domicilie au No 9 me Eve­
lyn. près du terrain vies Shamrock, qui 
est venu tout en larmes raconter à la 
police, hier soir, que son enfant, un 
bambin de 10 ans était disparu depuis 
plusieurs heures.

L enfant a été recherché activement 
mais il n’a pu être retrouvé. On croît, 
qu’il est tombé exténué dans la neige, 
et qu'il est. mort golé. Les recherche* 
se continuent utiiourd'hui.

on a appris ce matin à l’Hôtel de 
Ville que l’envoi se composait de 8,000 
caisses contenant 12,000 bidons, et l’on 
croit que les 3,000 bidons qui ont 
échappé à la surveillance des inspec­
teurs de notre Bureau des aliments ont 
été dirigés sur Toronto.

parlaient d’une descente des Japo­
nais sur les côtes du Pnoifioue. Ils 
se sont rassurés, le "Rainbow'' est en­
core à flot à Tïsquimalt.

Le pont du Bassin Louise
M. Roblin et la réciprocité
Ottawa. 3. — Le premier ministre 

Roblin, vin Manitoba, est de passage a 
Ottawa, avec son procureur général. 
Al. Robert Rogers, interrogé au sujet 
de la réciprocité, AL Roblin a déclaré 
que, étant un descendant- do loyalistes 
américains venus au Canada eu 1777, 
il s’oppose à tout ce qui. de loin ou 
de prés, pourrait relâcher lo moindre­
ment. les liens qui unissent le Canada 
à. 1 Empire. Il voit un danger pour 
eehii-et dans l'entente Taft-Fielding.

Québec, 3.— La Commission du Ha­
vre à accordé à la Dominion Bridge jugement. 
Co, le contrat pour la construction du 
pont en fer à bascule, sur le tmir trans­
versal du Bassin Louise. Le prix du 
contrat- est de vingt-six mille sept 
cent trente piastres ; les travaux se­
ront commencés sans délai. Ils de­
vront être terminés avant le premier 
août prochain.

Dans un jugement rendu hier, par R 
juge Charbonneau il a été ordonné ù 
la Dominion Light & Power Co d’a­
voir à enlever ses poteaux qui so 
trouvent dans l’avenue Orléans.

La Montreal Light Heat & Power 
avait poursuivi la compagnie défende­
resse alléguant que çette dernière 
avait planté ses poteaux à une distan­
ce moindre de trois pieds de ses pro­
pres poteaux. La M.L.H. <N P. obtint 
gain do cause, mais la compagnie Do­
minion négligea de se conformer au

Dini se déclare coupable

Douanes et fructiculture

J.-Y. Dini, banquier, rue Sainte-Ca­
therine, arrête récemment à ia demande 
de la compagnie de messageries • Do­
minion'’, s’est reconnu coupable d'a-| 
voir volé $1.000 npartenant à la. plai­
gnante, en omettant de rendre compte 
de divers montants reçus pour elle.

Dini recevra sa sentence mardi. 11 
demeure en liberté sous cautionnement 
en attendant.

St. Catharines, Ont.. 3. — Le Con­
seil municipal de la ville a atvordé un 
crédit de cinq conte piastres pour per­
mettre à une délégation des fruetioul- 
tours de la ville et du district d’aller à 
Ottawa protester contre l'abolition du 
tarif douanier sur les fruits américains.

| On est d'opinion ici que la réciprocité 
commerciale avec les l it at s-1 ni - rui­
nera le commerce et l'industrie du dis­
trict .

File vient d’être traduite de nouveau 
et le tribunal lui a ordonné d’enlever 
tous ses poteaux d’ici à quinze jours. 
La défenderesse demanda la permission 
de poser ses fils sur les poteaux de la 
demanderesse mais le juge refusa en 
disant : Ce système de mettre th-s 
fils do haut voltage, au-dessus d’autre 
fils, constitue un véritable danger pour 
le publie, et je ne puis le permettre.

11 tue un hibou royal

Changement de nom
d’une compagnie

j La Wilson Brothers Motor Co. Ltd., 
; S rçt procuré des lettres patentes sup 
i p lé mon la ires, changeant son nom en ce- 
! I»i de Motor Import Company of ('a- 
I nndn. Ltd, La compagnie est ' le repvé-

PROVINt E DE QLEBKC. District de
Alontréal. Cour de Circuit. No 21935 

E. Lazarus et al. demandeur \s AL 
Klein défendeur.

Lo Kbèrne jour de fév rier 1911, à dix 
heutes de l'avant-midi à La place d'nf 
f h i res du dit défendeur nu No 1218 rue 
St-l.ourent, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité do Justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisi» 
en oette cause, consistant en fournîtes 
habits pour dames, jupes etc.

Conditions, argent comptant.
•T. S. LA VER Y, ÏÏ.C'.S. 

Montréal, 3 fév. 1911,

. „ — - -'epi
I sentant canadien des célèbres voitures 

m. . . j., v d J Ernnklyn refroidies à Fair, et du Hud
Maison incendiée a Kosemont P"U bien eonmi. des voitures Thomas

et Knox.

C» journal est imprimé «u >'o 71a, 
rue Saint-Jacques,è .Montréal. p«r "La 
Publicité” ( é. responsabilité Limités), 
Hsnri Bourassa, directeur gérant.

Au plus tint de la tempête, vers s 
heures hier soir, les pompiers des pos­
tés Nos 1(1 et 26, ont été tippelés pour 
éteindre uu incendie qui vouait de se 
déclarer dan* mie maison en construc­
tion,— ht propriété de M. Kilwin Oar- 
uay,— située 11 u coin de la rue Masson 
et de In Neuvième avenue (Rose­
mont).

Ln longue distance à parcourir el 
les chemins bloqués par la neige, ne 
permirent pas aux pompiers Me se ren­
dre assez tôt pour sauver la maison 
qui fut rasée jusqu'au sol. Aux appro 
ehes du tunnel de la vue Iberville- les 
pompier» furent obligés de se frayer 
une route en pelletant In. neige.

t»es pertes de Al. O* ma y s'élèvenl è 
r il vif en $1,300.

\

Petit feu à Saint-Henri

I.'épicerie de AI. ( ousineutl, 118 rue 
St-Ferdinnnd. ( ïSt-fleuri 1. a été rava­
gée par un incendie vers une heure, la 
nuit dernière.

Les dommages sont vie $200 environ.
.........♦

Incendie rue Saint-Laurent

Le feu a causé pour pré. de 81,000 
île dégâte. dit n- le magasin de tirés ,-t 
enfi'çs de AI. Tnvlor, 920 rue 81 Lan 
rent, hier soir.

J-es pompiers proniplement appelés 
eurent fneilemenl raison des flammes, 
lin ignore F origin? tic cr feu.

Femme disparue 
depuis

l.a pollen a été priée, hier, de rechet* 
eher une dame Philias Hour^eoKS, IJ 
ans, domiciliée uu Xo 1*100 rue Ca- 
dieux. disparue depuis vendredi der­
nier.

IV UMir-là. Mme Bourgeois se rendit 
chez dos amis à Saint-l.ue d’où elle re­
partit le soir mémo : elle» n’a pas été 
revue depuis. Son signalement a été en 
voyo dans tous les postes de la ville.

Mme Bourgeois était vêtue d une ro­
be grise foncée et d'un manteau en 
phoque (seal); elle était coiffée d’un 
chapeau en feutre vert, garni en soie.

---------4..... ....... ..

Banque cTHocheiaga
AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est par les présentes donné 
qu’un dividende de deux pour cent 
(2 p.c..) égal nu taux de huit pour 
cent p.e.,1 par année sur le Capi­
tal Payés de cette lirrtilutiim. a été dé 
rlnré pour le trimestre finissant le 2< 
fé\ l ier prochain et sera payable, au 

j Bureau-Chef de cette Banque et à ses 
Sueeurs-tlrs, le et. après le let mars 
prochain aux netiiihriAjj-e* inscrits nu 

i legist re le 15 février.
Par ordre du Conseil de Direction.

M. .T, A. PRBNDERGAST.
Gérnnt-CJéiréml.

M. Ladoucour greffier près la Cour 
Je Police, a tué un beau hibou royal, ie 
matin, chez lut, à la l’ointe-aux-Trem- 
bles.

Il était vers six heures, lorsque Ai. 
• | Ladoueeur aperçut i'oiseau de nuit quiline semaine était allé se pen-her près de sou pou 

lailler. dans le but évident, de voler 
des poules. Sans tarder M. Ladoueeur 
prit son fusil et tira: le voleur tomba 
mort. Il a été confié à un empailleur,

Princess Adelaide

Le chemin de Lachine

Sur recommnnilation du syndicat des 
chemins à barrières, le Bureau des 
commissaires a. décidé de changer le 
nom du chemin de Lachine (Fppev Lu 
chine Road) eu celui de Saint-Jacques, 
à cause du nom de la rue dont il est le 
prolongement.

----- ---- ♦ ----------

Le crâne fracturé
par une poutre

La police des moeurs

Le chef Campeau a remis, hier, aux 
Commissaires municipaux, le rapport 

I annuel du service de la police des 
Atoeurs, Voici quelques chiffres;

' Abusons de désordres vidées . . . 220
I.Femmes condamnées ...... 710
Hommes condamnés...........................ISO
Propriétaires de maisons ou res­

taurants condamnés pour ren­
te de liqueur sans licence . . 1st! 

Fumerie d’opium fermée, .... I 
Maisons de jeux supprimées .- v. 10 
Coureuses de rues condamnées .. 200
Vagabonds...................   10

Phis de trente-cinq jeunes filles onl; 
été rendues à leur famille.

Le feu dans une épicerie
Ln incendie n causé pour environ 

8200 de dommages, hier l’après-midi, 
dans l’épicerie de M. T. Heriat-, 11-10 
rue, des Erables ('Pnlorimier) . Lo feu 
fut éteint par les pompiers du posta 
No 28.

Seattle, 3 fév.— Le "Princess Adé­
laïde ". ligne dtt Pacifique Canadien, 
qui s’était échoué hier après-midi au 
cours de la tempête de neige, à la 
Pointe Appje Tree, n été renfloué dans 
la soirée. I es avaries sont insigni­
fiantes, la carène ayant touché un 
fond de vase.

• Joseph Paulas ouvrier en bâtiment 
s'est fait fracturer le crâne, hier, par 
une lourde poutre en travaillant sur 
un des hangars du port. 11 fut irans- 
porté inanimé n l’hôpital Nom-Omti- . 
Sa blessure est des plus graxes.

Paulas habitait au No 15 nie Hu 
don ( Hochclngn ) .

Snint-Boniface. 3. On dit Y-i qu'il* 
ne compagnie manufacturière d'automo­
biles doit établir des usines près de la 
ville, le long de la voie du Grand- 
Troiie-Pnoifique. l'ette compagnie au­
rait acheté trente acres do terrain et 
emploierait cinq mille personnes dans 
«es usines.

L’or colombien

\ ancemver, 3. Des courriers de Ca 
ribou disent qu'on a découvert une 
veine d'or natif de huit pieds de le.r-j 
gettr, à la crique Siwash, dans la mon­
tagne Steamboat. Lu Siwash est tribu­
taire du fleuve Fraser, qu’elle rejoint 
près de Hope.

LES RAQUETTEURS

DEMAIN:
Le “DEVOIR” 
un article du 
Lefebvre, S. J.

publiera 
Rev. P.l

•I Le “ Nationaliste ” publiera dimanche 
un compte rendu complet des courses 
de raquettes pour le championnat du 
monde, organisées à l’occasion de la 
convention des raquetteurs.


